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8 Aperçu de 1'Enquête sur la dynamique du travail et du revenu 
Maryanne Webber 

Description des objectifs, dupotentiel analytique et des principales caractéristiques du 
plan de I nquete. Aperçu des produits auxquels on peut s 'attendre lorsque les prochaines 
données de I'EDTR sortironten 1995. 

16 L'expérience de travail des Canadiens : un premier aperçu 
Heather Lathe et Philip Giles 

Dana quelle mesure Ia main-d'oeuvre eat -elle expérimentée? Chez La femme, queues 
répercuss ions ont les années consacrées a élever lea enfants  sur le nombre total d 'années 
d 'experience de travail? L 'étude cornprend égalernent un pro flu du niueau d 'experience de 
Ia main-d'oeuvre dans differents secteurs d'activité etprofessions. 

23 Suivre les événements demographiques 
Ruth Dibbs 

Faits saill.ants sur certaines caractéristiques demographiques qui établissent les 
pararnètres pour lea futurs résultats sur la dynamique familiale. L 'article aborde lea 
antécédents maritaux, l 'age de la mere a la naissance du premier en[ant et le nombre 
d 'en[ants portés et élevés. On y trouve egalement des résultats sur la durée des manages et 
des unions de fait toujours existants au moment de 1 'enquéte. 

29 Evolution intergenerationnelle de la scolarité des Canadiens 
Elaine Fournier, George Butlin et Philip Giles 

Correction faite de I 'augmentation generale du niveau de scolarité, comment lea en[ants 
réussissen.t-ils par rapport a leurs parents? Quelles sont les caractenistiques des 
Canadiens qui ont '.perdu du terrain., c 'est-à-dire qui sont moms scolarisés que leurs 
parents? En quoi ces personnes di[ferent-elles de celles qui ont .gagn.E du terrain'.? 
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37 Données de 1'EDTR concernant l'equite en matière d'emploi 
Ruth Dibbs 

L 'enqu.ête a déterminé, dana les 10 provinces, les personnes appartenant aux minorités 
visibles et les Autochtories vivant en dehors des reserves. L 'article traite de Ia façon dord 
les données de I 'enquête se comparent aux résultats du recensement etprésente certaines 
idees sur 1 TnggaliM au travail que suggè rent les résultats d 'une enquéte par panel telle que 
I'EDTR. 

42 L'écart salarial entre les hommes et les femmes : une mise a jour 
David Coish et Alison Hale 

Ecart entre les salaires des horn rnes et ceux des fern mes dana des ernploi.s occupés au debut 
de 1993, compte tenu de Ia scotarité et des années d'expérience. 

50 Annexe: Documents de recherche de I'EDTR 

La dynamique du travail et du revenu: 
rapport do 1994 (no  75-201F au repertoire, 
also available in English, catalogue 75-201E) est 
publié patio ministre responsable de Statistique 
Canada° Ministre do l'lndustrie, des Sciences 
etde laTechnologie, 1995. ISSN : 1201-5733. 
Prix: Canada: 37 $; Etats-Unis : 45 $US; 
Autres pays: 52 $US. Tous droits réservés. II 
est intordit do reproduire ou do transmettre 18 
contenu do Ia présonte publication, sous quelque 
forme ou par quelque moyen que co sod, 
enregistrement sur support magnétique, 
reproduction électronique, mOcanique, 
photographique, ou autre, ou do l'emmagasiner 
dans un système de recouvrement, sans 
l'autorisation écrite préalable des Services de 
concession des droits de licence, Division du 
mariceting, Statistique Canada, Ottawa, Ontario, 
Canada, K1A 0T6. 

Données de catalogue avant publication 
(Canada) 

Vedette principale au titre: 

La dynamique du travail et du revenu 

Annuel. 
Publié aussi en anglaia sous le titre: Dynamics of 
labour and income. 
ISSN 1201-5733 
CS75-201 F 

1. Travail, Marché du - Canada - Statistiques - 
Periodiques. 2. Revenu - Canada - Statistisques - 
Periodiques. 3. Menages (Statistique) - Enquétes - 
Canada - Periodiques. 4. Enquétes sociales - 
Canada - Périodiques. I. Statistique Canada. 

HD5727D9614 	331.1'0971'021 
C95-988007-0 

Note do reconnaissance 
La succés du système statist/quo du Canada repose sur un partenariat bion étab/i ontre Statist/quo Canada at /8 population, los 
ontreprises of los administrations canadierinos. Sans cot to collaboration et cette boone vo/onté, ii sara/f impossible do produiro 
des statistiques précises of actue//os. 

2 / DYNAMIQUE Rapport de1994 	 Statistique Canada - Catalogue 75-201? 



A vant-propos 

L'Enquete sur la dynamique du travail et du 
revenu (EDTR) est une nouvelle enquête 
longitudinale de Statistique Canada. Les 
enquêtes longitudinales, qui accompagnent 
Ia méme population dans le temps, offrent de 
grandes possibilités d'analyses. Les articles 
du present rapport donneront un aperçu de 
Ia portee de l'enquete. us sont destinés a 
toutes les personnes intéressées par le 
marché du travail et les changements 
sociaux. 

Le but de l'EDTR est d'arriver a 
combler les lacunes du programme des 
statistiques sociales, plus particulièrement 
en ce qui concerne le marché du travail et les 
mouvements du revenu. Qu'arrive-t-il aux 
travailleurs lorsqu'ils perdent leur emploi? 
Comment s'adaptent-ils et queues sont les 
repercussions sur leur famille? Les families 
connaissent-elles souvent des changements 
brusques de revenu? La situation des 
families a faible revenu est-elle generale-
ment sans issue? Ou nombre de families 
parviennent-elles a améliorer leur situation? 
De queue facon y arrivent-elles? Depuis 
quelques années, on s'interroge davantage 
sur ces questions, qui portent toutes sur les 
changements au bien-être économique de la 
population. 

Les enquêtes-ménages antérieures ont 
permis de faire ressortir l'importance de la 
dynamique du marché du travail. Aussi ioin 
qu'en 1979, Statistique Canada menait des 
enquêtes pour cerner les mouvements du 
marché du travail et pour mieux en corn-
prendre la dynamique. Les résultats de la 
premiere Enquête sur l'activité annuelle  

étaient étonnants : 22 % des personnes qui 
ont travaillé pendant une période quelcon-
que en 1978 ont connu une période sans 
emploi. Pourtant, le taux de chémage moyen 
pour cette année n'était que de 8 %. 

Ces résultats, entre autres, ont révélé 
que le marché du travail était loin d'être 
stagnant et ont alimenté les recherches sur Ia 
dynamique du marché du travail. L'exper-
tise quant A ia mesure des mouvements du 
marché du travail s'est accrue au cours des 
années 80. Emploi et Immigration Canada a 
parrainé l'Enquete sur l'activité (EA) qui 
visait A examiner la dynamique de l'emploi et 
du chomage pour la période allant de 1986 a 
1990. L'EA a servi de modèle a 1'EDTR. La 
plus importante lacune de l'EA était 
l'absence de données sur le revenu des fa-
milies. Cette lacune n'existe plus, car 
l'EDTR comporte des données sur le revenu 
qui sont semblables A celles de l'Enquete 
annuelle sur les finances des consommateurs 
de Statistique Canada. 

Un aspect important de 1'EDTR est 
l'interview de base (appeiee icinterview 
préliminaire), que l'on mène lorsque le 
panel est sélectionné pour Ia premiere fois. 
Un an plus tard débute un cycle annuel des 
interviews sur le travail et le revenu. En 
tout, des données sur ces variables sont 
recueillies pour chaque panel pendant six 
années. 

L'interview préliminaire auprès des 
repondants du premier panel de I'EDTR a eu 
lieu enjanvier 1993. Les renseignements 
recueiliis portaient notamment sur les 
caractéristiques demographiques et 
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Avant-propos 

culturelles, les antecedents familiaux, le 
niveau de scolarité, le travail et les 
antécédents de travail. Le premier cycle de 
collecte annuel des données sur le travail et 
le revenu, qui sont au centre de l'enquéte, a 
éte effectué en 1994. Au moment d'imprimer 
Ia présente publication, on procédait au 
traitement des données. Ainsi, bien que les 
résultats du premier cycle ne soient pas 
encore disponibles, nous pouvons vous faire 
part de certains renseignements obtenus a 
l'interview préliminaire. 

Cette série de courts articles offre aux 
lecteurs l'occasion de se familiariser avec le 
contenu et la conception de l'enquete avant 
que les premieres données ne soient diiTusées 
au printemps de 1995. Les articles  

présentent egalement certaines variables 
qu'on ne retrouve pas souvent dans les 
enquétes-menages de grande envergure. 

Les auteurs des articles s'affairent 
actuellement a développer, a recueillir et a 
(bientôt) diffuser les données de I'EDTR. 
Nous tenons a remercier tous les membres de 
l'équipe de 1'EDTR, y compris le personnel 
des operations d'enquete, les intervieweurs, 
le groupe des systèmes, le groupe des me-
thodes et les répondants a l'enquête pour leur 
participation a la collecte et a la preparation 
des données. Nous sommes egalement très 
reconnaissants a l'equipe de la publication 
L 'emploi et le revenu en perspective, qui nous 
a fourni ses conseils et son aide lors de Ia 
production de ce rapport. 	 C 
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Faits saillants 

Lepremier contact avec les repondants a I Enquéte sur La dynwnique du travail et du revenu 
(EDTR) a eu lieu enjaiwier 1993, mois qui a marqué lepoirLt de depart d'une série d'événemen.t8 
et de changements que I ¶enquéte suiura au cours des prochaines années. Cinq etudes présenten.t, 
ala suite dune description de lnquete, les résultats obtenus grace auxprernières interviews. 

L'expérience de travail des Canadiens: 
un premier aperçu 

L'expérience professionnelle acquise au 
cours d'une vie, a partir du premier emploi a 
temps plein, peut être mesurée en equivalent 
d'années completes de travail a temps plein. 
Avec cette unite de mesure, on observe que: 

• L'expérience professionnelle des hommes 
et des femmes qui approchent l'áge de la 
retraite (60 a 64 ans) s'établit en moyenne a 
27 ans, ce qui correspond a environ 57 % de 
leur vie adulte. L'experience moyenne de 
l'ensemble des personnes âgées de 15 a 69 
ansestde 14ans. 

• Avant l'age de 30 ans, les hommes et les 
femmes avaient approximativement le 
méme nombre d'années d'expérience de 
travail. Par contre, l'expérience moyenne des 
femmes âgées de 55 a 69 ans equivalait a 
moms de la moitié de celle des hommes. 

• L'expérience de travail rémunéré des 
femmes âgées de 45 ans et plus ayant élevé 
des enfants s'établissait a 15 ans, contre 27 
ans pour celles n'en ayant pas élevé. 

• Chez deux personnes du méme age, celle 
qui a un niveau de scolarite plus élevé a 
moms d'expérience de travail potentielleb, 

tout simplement parce qu'il ou elle a passé 
plus d'années sur les bancs d'école. Correc. 
tion faith de cette difference, l'expérience de 
travail augmente effectivement avec le 
niveau de scolarité. 

Suivre les événements demographiques 

L'ED'FR suivra les événements démogra-
phiques sur une periode de six ans. Le point 
de depart sera l'interview préliminaire 
ayant permis de recueillir des renseigne-
ments sur les antécédents maritaux et 
familiaux. Une selection de résultats 
demographiques illustre les variables les 
plus exceptionnelles: 

• Chez les 25-34 axis, 55 % étaient manes 
et 12 % vivaient en union libre enjanvier 
1993. Environ Ia moitié des manages 
avaient été contractés ii y a six ans ou plus. 
Chez ceux vivant en union libre, seulement 
le quart des couples avaient duré aussi 
longtemps. 

• Un indicateur de la mobilité interprovin-
ciale a long terme peut We obtenu en 
combinant la province de residence et la 
province d'etudes. En 1993, plus de 50 % des 
residents de la Colombie-Britannique ages 
de 25 ans et plus avaient déménage dans 
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Faith saillants 

cette province quelque temps après avoir 
terminé leur education de base. A Terre-
Neuve, ce pourcentage n'était que de 3 %. 

• Le niveau de scolarité des femmes âgées 
de 25 a 49 ans sans enfant est assez sembla-
ble a celui des femmes d'icage mñr. (30 ans et 
plus) a la naissance de leur premier enfant. 
Ces deux groupes different considérablement 
des femmes icjeunesi (moms de 22 ans) 
lorsque leur premier enfant est né: 37 % des 
jeunes mères n'avaient pas terminé leurs 

etudes secondaires, comparativement a 8 % 
chez les mères dage mür, et a ii chez les 
femmes sans enfant. 

• Environ 5 % des femmes de 18 ans et plus 
ont adopté ou élevé un enfant qu'elles 
n'avaient pas porte. 

Evolution intergénérationnelle de Ia 
scolarité des Canadiens 

Dans un contexte d'une hausse generale du 
niveau de scolarité, certaines personnes 
dépassent le niveau de scolarité atteint par 
leurs parents alors que d'autres ne l'attei-
gnent pas. L'ampleur de ces mouvements est 
un indicateur possible de la mobilité sociale: 

• Deux personnes sur trois ont dépasse le 
niveau atteint par leurs parents, alors que 
10 % ont perdu du terrain. 

• Le niveau de scolarité d'une personne 
semble être tout aussi dépendant de Ia 
scolarité de Ia mere que de celle du père. 

• Environ 14 % des personnes de moms de 
40 ans avaient un niveau de scolarité mom-
dre que celui de leurs parents, comparative-
mont a seulement 9 % des personnes de 40 a 
64ans. 

Données de l'EDTR concernant l'équité 
en matière cI'emploi 

Malgré des nombres restreints, les estima-
tions relatives a deux groupes désignés, a 
savoir les minorités visibles et les Autoch-
tones, sont semblables a celles du 
recensement: 

• Dans la population visée par l'enquete, 
celle des 10 provinces a l'exception des 
personnes vivant dans une reserve ou un 
établissement, on estime que 8 % des per-
sonnes agees de 15 ans et plus appartenaient 
a une minorité visible. Ce pourcentage se 
rapproche de celui du Recensement de 1991 
(9%). 

• Les estimations de l'enquete établissent 
le nombre d'Autochtones âgés de 15 ans et 
plus vivant en dehors d'une reserve dans les 
10 provinces a 539 000, comparativement a 
509 000 selon les résultats du recensement. 

• La repartition selon l'age de ces deux 
groupes désignes est assez comparable a celle 
obtenue grace aux chiffres du recensement. 

• Chez les minorités visibles, le taux d'acti-
vité sur le marché du travail, fixé a 70 %, est 
pratiquement le même que le pourcentage 
moyen pour l'ensemble de la population. Le 
taux observe pour les Autochtones hors 
reserve est legèrement inférieur, soit 65 %. 

• Par contre, les deux groupes désignés 
avaient un taux de chômage supérieur a la 
moyenne enjanvier 1994: 16 % pour les 
minorités visibles et 18 % pour les 
Autochtones, par rapport a ii % dans 
l'ensemble de la population. 
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Faits saillants 

L'éc art saiariai entre les horn mes et les 
femmes: une mise àjour 

Des etudes récentes montrent que l'écart 
salarial entre les hommes et les femmes 
s'amenuise. Chez les jeunes diplômés 
universitaires, l'écart a été complètement 
éliminé. L'écart demeure toutefois grand 
pour l'ensembie de la main-d'oeuvre. Méme 
Si on tient compte de facteurs this que le 
niveau de scolarité, le domaine de 
specialisation, le nombre d'années 
d'expérience de travail et le nombre d'heures 
travaillées, on constate que: 

• Le rapport de Ia rémunération des 
femmes a celle des hommes, en salaire 
horaire moyen, s'établissait a 0,78. Seule-
ment 12% de cet écart s'explique par une 
difference entre les sexes dans la scolarité, 
l'expérience de travail et les caracteristiques 
demographiques. 

• Les femmes ayant un grade en education 
et celles avec un grade ou un diplôme en 
sante contribuent a réduire l'écart, ces 
domaines étant ceux oü la rémunération et 
oü la concentration feminine sont les plus 
élevées. 	 E 
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Anercu de l'Enciuête sur la 
-7 

dynamique du travail et du revenu 
Maryanne Webber 

FC--1enqu6te 
omme son nom l'indique, cette 

 a pour objet de mesurer le 
changement, c'est-à-dire de faire ressortir les 
comportements en matière d'activité sur le 
marché du travail ainsi que les changements 
dans le revenu et d'enregistrer les événe-
ments qui déclenchent ces changements. 
Pour ce faire, l'Enquête sur Ia dynamique du 
travail et du revenu (EDTR) suivra les 
repondants pendant six ans. L'EDTR sera Ia 
premiere enquéte-menage a fournir des 
données nationales sur la stabilité du revenu 
des familles. Ces données serviront en outre 
a Ia recherche sur la nature et l'ampleur de Ia 
pauvreté au Canada. Contrairement a 
certaines enquetes par panel, I'EDTR re-
cueillera des données sur tous les membres 
des ménages afin de bien cerner les événe-
ments familiaux importants qui surviennent 
au cours des six ans. 

Caracteristiques de l'enquête 
L'EDTR est une enquête-ménage. 
L'échantillon de repondants du premier 
panel a ete tire a même Péchantillon 
aréolaire de l'Enquete sur la population 
active (EPA). L'EPA vise la population des 

Maryann.e Webber est au service de Ia 
Division des en.quétes-ménages. Onpeut 
corstrnuniquer auec elle au (613) 951 -2899 

10 provinces, a Pexception des residents des 
reserves indiennes, des membres des Forces 
armées et des pensionnaires d'établissements 
institutionnels. La population visée par 
l'échantillon initial de 1'EDTR est Ia même, a 
une exception près elle comprend les 
membres des Forces armées qui vivent a 
l'extérieur des casernements. 

Une fois que les répondants a un panel 
sont choisis, ceux-ci participent a l'enquete 
pendant six ans. Au cours de cette période, 
ils seront interviewés 13 fois: ii y aura 
d'abord une interview préliminaire, au 
moment de la constitution du panel, pour 
recueillir des renseignements de base, puis 
six interviews sur le travail et six interviews 
sur le revenu (respectivement enjanvier et 
en mai de chaque année). La periode de 
référence visée par ces interviews est l'année 
civile précedente. 

L'EDTR est une enquête permanente 
pour laquelle on utilisera des panels qui se 
chevaucheront et qui seront renouvelés pé-
riodiquement pour scrafraichir Péchantillon. 
Le premier panel a été sélectionné enjanvier 
1993, mois oii l'on a réalisé l'interview pré-
liminaire. (La premiere vague d'interviews 
sur le travail et le revenu pour ce panel a ete 
achevée en 1994.) Le deuxième panel sera 
introduit en 1996. En 1999, on introduira le 
troisième panel dans l'échantillon et Pon en 
retirera le premier (figure). 
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Aperçu de I'Enquête sur la dynamique du travail et du revenu 

Figure 
Plan d'enquôte 

.'. 	 -- 	 ---.-----.---------.-- .. 

1993 	 1996 
	 2002... 

Panel 

4\I   
Un nouveau panel eat 
créé a tous les 3 ans 

Chaque panel répond 
a 13 Interviews 

réparties sur 6 ans 

--,-7-,) 
Janvier Janvier 	Ma 
1993 1994 

Interview Interview 	Interview 
préliminaire sur le travail 	Sur le revenu 

La taille du premier panel est de 
15 000 menages. Ce nombre représente 
environ 31 000 personnes agees de 16 ans et 
plus qui ont A répondre A des questions sur 
leur travail et leur revenu de l'année 
précédente. La taille du deuxième panel sera 
probablement similaire au premier. 

Regles de suivi 

Dans une enquéte par panel, des regles de 
suivi déterminent les personnes qui seront 
suivies et interviewees. Dans l'EDTR, tous 
les membres des ménages vivant dans les 
logements choisis initialement pour 
participer A l'enquête seront suivis pendant 
six ans, même s'ils démenagent et forment 
ainsi deux ou plusieurs autres ménages. Les 
personnes choisies pour faire partie de 
l'échantillon initial sont des répondants 

longitudinaux. En outre, les personnes qui se 
joignent au ménage d'un repondant 
longitudinal au cours des six ans (les 
cohabitants) seront interviewees tant qu'elles 
habiteront avec un répondant longitudinal. 
Les répondants sont suivis independamment 
de leur Age. 

Les questions sur le travail et celles 
sur le revenu sont posées aux repondants 
longitudinaux et aux cohabitants, pourvu 
qu'ils soient Ages de 16 ans ou plus le ler 
janvier de l'année d'enquête. Les repondants 
qui atteignent Page de 16 ans après Ia 
constitution du panel deviennent admissibles 
aux questions sur le travail et le revenu. En 
effet, lorsqu'ils atteignent l'Age de 15 ans, ils 
répondent A une interview préliminaire en 
prevision des interviews sur le travail et le 
revenu de l'année suivante. 
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Aperçu de I'Enquête sw is dynamique du travail et du revenu 

L'interview menée en mai ne constitue 
pas une vague distincte, mais elle devient en 
quelque sorte une suite* de celle dejanvier. 
Elle est reportée au mois de mai parce que les 
données sur le revenu sont de meilleure 
qualité si les répondants peuvent consulter 
leurs dossiers fiscaux pour les fournir. D'un 
point de vue conceptuel, le fait que les 
interviews de janvier et de mai fassent partie 
de Ia même vague a des repercussions sur les 
regles de suivi. Par exemple, los cohabitants 
qui quittent le ménage d'un répondant 
longitudinal entre janvier et mai sont 
néanmoins dépistés et interviewés en mai 
pour que l'on puisse obtenir des données sur 
le revenu (qui se rapportent a l'année 
précédente). Ce n'est qu'après l'interview sur 
le revenu que les cohabitants sont retires de 
l'échantillon. 

Caracteristiques opérationnelles 

Les données de 1'EDTR sont recueillies selon 
Ia méthode de l'interview assistée par 
ordinateur (lAO). La collecte des données est 
décentralisée: les intervieweurs travaillent 
generalement a leur domicile, mènent les 
interviews par téléphone et transmettent les 
données par modem au bureau regional de 
Statistique Canada le plus proche. (Par 
mesure de sécurité, los résultats de l'enquete 
sont codes lors de Ia transmission.) La 
declaration par personne interposée est 
acceptée dans la mesure oü le répondant 
substitut connait suffisamment l'enquete 
pour répondre aux questions. Autrement, 
l'intervieweur prend des dispositions pour 
rappeler l'enquéte. 

L'EDTR a été concue en fonction de la 
méthode de l'IAO et exploite les possibilites 
de celle-ci pour améliorer Ia qualite des 
données. Par exemple, il faut obtenir de 
nombreuses dates dans le cadre de 
l'interview sur le travail - les dates des 
périodes d'emploi, los dates des périodes sans 
emploi, los dates des interruptions de travail, 
etc. L'IAO nous permet de verifier la 
coherence des renseignements relatifs a ces 

dates au moment oü ils sont fournis et de 
demander des précisions dans les cas ou il 
semble y avoir des lacunes ou des incohé-
rences. Cette verification interactive des 
dates so traduit par des données de bien 
meilleure qualite. 

L'IAO facilite de plus le recours a 
l'interview avec rétro-information, technique 
qui consiste a rappeler au répondant des 
renseignements qu'il a fournis lors de 
l'interview précédente pour l'aider a se 
souvenir des événements qui sont survenus 
depuis. Une enquéte comme I'EDTR pout 
donner lieu a des rproblèmes de lisière., 
parce quo les répondants ont parfois do Ia 
difficulté a se souvenir des dates de leur 
entrée en fonction, de leur cessation d'emploi, 
de leurs interruptions do travail, etc. sur une 
période d'un an. Ces erreurs de mémoire 
peuvent entrainer une proportion exagéré-
ment élevée do périodes commenç ant ou se 
terminant a la lisière de deux périodes de 
référence consécutives. Le fait do rappeler 
au repondant certains renseignements 
recueillis lors de l'interview précédente peut 
aider a atténuer ces problèmes de lisière. 
Cette technique est beaucoup plus facile a 
utiliser dans un environnement lAO. L'IAO 
permet en outre de déceler les erreurs do 
coherence logique entre les renseignements 
recueillis dans l'interview sur le travail et, 
quelques mois plus tard, ceux recueillis dans 
l'interview sur le revenu. L'intervieweur 
demande alors des précisions. 

Enfin, Ia méthode do l'IAO permet de 
tenir une liste des personnes avec lesquelles 
le repondant a vécu depuis le debut du panel. 
Si, quelques années après le debut du panel, 
le repondant emmenage avec un soi-disant 
nouveau cohabitant, l'intervieweur vérifie Ia 
liste do tous les anciens membres du menage 
pour voir si ce cohabitant no serait pas en fait 
un membre du ménage de retour après une 
absence. (Distinguer un membre de retour 
d'un vrai nouveau membre du menage pout 
parfois étre étonnamment complexe bien que 
cela ne semble We qu'une simple formalité.) 
On utilise a peu près la memo approche dans 
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l'interview sur le travail, afin de distinguer 
les véritables nouveaux empioyeurs des 
empioyeurs pour lesquels le répondant 
retourne travailler après ce qui semblait une 
cessation d'emploi permanente. 

Grands themes de recherche 

Cette enquète permettra d'appuyer Ia 
recherche sur les politiques sociales et les 
politiques visant le marché du travail. Void 
quelques grands themes de recherche 
determines d'après les discussions que nous 
avons eues avec des utilisateurs éventuels 
des données et d'après les résultats d'autres 
enquêtes par panel dont le contenu est 
semblable a celui de 1'EDTR. 

Dynamique de l'emploi et du chómage: Ce 
theme concerne les mouvements observes sur 
le marché du travail et enregistrés au niveau 
de Ia personne. Ii comprend les etudes ayant 
pour objet les flux bruts et le roulement de la 
main-d'oeuvre. L'EDTR servira egalement a 
Ia réalisation d'études sur la concentration 
du chômage - dans queue mesure les mêmes 
personnes connaissent-elles des périodes de 
chomage répétées? Queues sont les 
principales causes du retrait hors du marché 
du travail? Qu'est-ce qui fait qu'une personne 
decide de devenir travailleur autonome? 

Transitions liées au cycle de vie observées sur 
le marché du travail: Ce sont les transitions 
importantes observées sur le marché du 
travail et qui sorit directement liées a des 
étapes particulières du cycle de vie, 
notamment la transition des etudes au 
marché du travail, la transition du marché 
du travail a la retraite et les interruptions de 
travail pour la naissance ou l'éducation d'un 
enfant. 

Qualite des emplois ou qualité de Ia vie 
active: L'EDTR permettra d'aider Ia 
recherche sur des sujets comme les écarts 
saiariaux selon le sexe, le sous-emploi, Ia 
mobilité professionnelle, l'augmentation des 

gains et Ia bipolarisation des salaires et des 
heures de travail. 

Mobilité économique de la famille: Le revenu 
des families est-il stable? Quelle est la 
proportion des families dont le revenu 
s'améliore ou diminue au cours d'une période 
donnée? Que lies sont les causes principales 
des changements dans le revenu des 
families? Dans quelle mesure les change-
ments dans le bien-être économique 
découlent-ils d'un changement dans la 
composition de Ia famille (divorce, 
remariage)? 

Dynamique du faible revenu: Ce theme de 
recherche concerne la frequence et Ia durée 
des périodes pendant lesquelles une personne 
ou un menage se trouve dans Ia categorie des 
faibles revenus ainsi que les determinants 
des mouvements d'entrée et de sortie dans 
cette categorie. Quel pourcentage de ia 
population a faible revenu est 
.continueliement pauvre? Qu'est-ce qui 
caractérise ce groupe? On s'intéressera aussi 
aux mouvements d'entrée et de sortie dans Ia 
categorie des faibles revenus, plus 
particulièrement chez les bénéficiaires de 
l'assurance-chômage et de l'aide sociale. 

Variables 

Les variables fixes,  qui risquent peu de 
changer avec le temps, sont recueillies une 
seule fois. Ce sont, entre autres, la date de 
naissance et l'origine ethnique. Les variables 
annuelles sont propres a une année de 
référence entière. II s'agit, par exemple, du 
revenu annuel provenant d'une source en 
particulier ou du nombre de semaines dans 
l'année pendant lesquelles une personne a 
ete occupée. Dans le cas des variables 
annuelies, les données finales se rapportant 
a un panel contiendront six observations. 
Les variables dynamiques indiquent un état 
(p. ex. une periode d'activité sur le marché 
du travail, un état matrimonial, une 
profession). Les périodes peuvent être très 

Statistique Canada - Catalogue 75- 201F 	 DYNAMIQUE Rapport de 1994 / 11 



Aperçu de l'Enquête sur Ia dynamique du travail et du revenu 

courtes (p. ex. une période de chomage ou 
une interruption de travail peut ne durer 
qu'une semaine) ou se poursuivre pendant 
toute la durée de Ia participation du panel a 
l'enquete. Des dates de debut et de fin sont 
associées aux périodes, de sorte qu'il est 
possible d'en determiner facilement la durée 
Des périodes peuvent commencer une année 
et se poursuivre l'année suivante. 

On peut répartir les variables en 14 
categories. Voici une liste non exhaustive 
des variables comprises dans chaque 
categorie: 

• Variables demographiques et culturetles: 
renseignements demographiques de 
base, date du premier manage, nombre 
d'enfants, origine ethnique, apparte-
nance a un groupe designé conformément 
au programme d'équité en matière 
d'emploi, niveau d'instruction du père et 
de la mere, langue maternelle. 

• Geographie et mobilitd geographique: 
region economique ou region métropo-
litaine de recensement du domicile 
actuel, taille de la collectivité, a démé-
nagé dans l'année, date du deménage-
ment, motif du demenagement, nature 
du demenagement (deménagement du 
ménage complet/fractionnement du 
menage). 

• Caractdristiques du menage: rensei-
gnements sommaires annuels au niveau 
du ménage (p. ex. taille, genre); 
caractéristiques principales des autres 
membres du ménage (p. ex. age, sexe, 
lien avec les autres membres, revenu, 
nombre annuel d'heures travaillées). 

• Caracteristiques et événements relatifs a 
Ia famille economique : taiule et genre de 
la famille, revenu de la famille, événe-
ments relatifs a la famiule (separation, 
décès, naissance). 

Liens entre les membres des 
menages 
Cette enquete pourrait en fait s'appeier 
i'Enquête sur Is dynamique du travail, du 
revenu et de La famille. De nombreux chercheurs 
s'intéressent au contexte familial des repondants 
- la situation des particuliers dans le menage, le 
revenu de Ia famille, et ainsi de suite. Une des 
variables importantes est le lien entre lee 
membres du menage quels liens unissent le 
répondant aux autres personnes qui component le 
menage? 

Ii s'agit d'une variable frequemment re-
cueillie dans les enquêtes-menages. L'approche 
consiste habitueliement a enregistrer lea liens 
qui unissent les membres du menage a une 
personne de reference. Cette personne petit étre 
choisie soit selon des regles definies dans le cadre 
de l'enquéte, soit au hasard par le répondant iui-
méme. 

Pour 1EDTR, nous avons adopte une méthode 
differente. Plutht que de determiner lea liens de 
chaque membre du ménage avec une personne de 
référence, noun demandons clairement len liens 
qui unissent chacun des membres du menage lea 
tins nun autres. Noun obtenons de cette facon des 
renseignements plus complete stir les structures 
familiales complexes - par exemple dans le cas 
des familles reconstituees et des families 
comptant piusieurs generations - et noun 
pouvons ainsi mieux comprendre is dynamique 
de in famiiie. 

• Antécédents profession.nels: nombre 
d'années de travail a temps plein et 
nombre d'années de travail a temps 
partiel (variables mises àjour chaque 
année). 

• Niveau d'in.struction et activité scolaire: 
nombre d'années d'études, grades et 
diplômes obtenus, principal domaine 
d'études (variables mises a jour chaque 
année), inscription a un programme 
d'études créditées, genre d'établissement 
d'enseignement, frequentation a temps 
plein ou a temps partiel, mois au cours 
desquels la personne a fréquente un 
établissement d'enseignement. 
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Nature et structure de 1 'activité sur le 
marché du travail: périodes d'emploi et 
periodes de chomage (dates de debut et de 
fin, durée), situation annuelle vis-à-vis 
de I'activité, périodes d'emploi (nombre 
d'employeurs dans l'année et dates 
d'entrée en fonction et de cessation 
d'emploi chez chacun), nombre total de 
semaines pendant lesquelles la personne 
a ete occupée, en chOmage et inactive 
pendant l'année, périodes de cumul 
d'emplois, congés. 

Caracteristiques des emplois: saiaire, 
horaires de travail, avantages sociaux, 
affiliation syndicale, secteur d'activité, 
profession, táches de surveillance/ 
gestion, catégorie de travailleurs, durée 
d'emploi, taille de i'entreprise, facon dont 
Ia personne a obtenu l'emploi, raison 
pour laquelle la personne a perdu son 
emploi - les renseignements sont 
recueillis pour six employeurs au plus 
par année et mis àjour chaque année; les 
dates des changements sont enregistrées. 

• Caracteristiques des congés d'une 
semaine ouplus: dates, motif, conge 
rémunéré ou non rémunéré, etc. - des 
renseignements détaillés sont recueillis 
au sujet du premier et du dernier congé 
chaque année, pour chaque employeur. 

• Caracteristiques des périodes sans 
travail: recherche d'emploi pendant la 
période, date des périodes de recherche 
d'emploi, désir de travailler. 

• Compensation financiere: prestations 
d'assurance-chomage pendant l'année (si 
oui, mois au cours desquels Ia personne a 
touché ces prestations), mémes rensei-
gnements pour i'aide sociale et les 
indemnités d'accidents du travail. 

• Limitations d'activité : renseignements 
annueis sur les limitations d'activité et 
leurs repercussions sur le travail, 
satisfaction A. l'egard de l'emploi. 

• Revenu: renseignements annuels 
concernant environ 25 sources de revenu, 
revenu total, impot payé, seuil de faible 
revenu pertinent. 

• Avoir et dettes: renseignernents 
concernant environ 20 categories d'avoir 
et de dettes, pouvant être recueillis une 
ou deux fois pendant la durée du panel. 

Unites d'analyse 
Les etudes n'exigent pas toutes Ia méme 
unite d'analyse. Dans certaines etudes, on 
pout se servir, en plus de Ia personne, de 
périodes (p. ex. des périodes de chomage) et 
d'emplois-personnes* comme unite d'ana-
lyse. Pour une personne donnée, ii peut y 
avoir plusieurs périodes. On peut rattacher 
les caracteristiques de Ia personne a Ia 
période (p. ex. les périodes de chomage que 
connaissent lesjeunes femmes qui n'ont pas 
terminé leurs etudes secondaires). 

Dans 1'EDTR, on recueille des 
renseignements sur au plus six employeurs 
par année, parce qu'une personne pout avoir 
occupé piusieurs emplois ou en avoir cumulé 
deux ou plus pendant l'année. Chaque pé-
node d'emploi chez un employeur est carac-
térisée par un taux de salaire (et ii peut y 
avoir un changement de salaire au cours de 
la période), un secteur d'activité, une profes-
sion, etc. Pour analyser ces renseignements, 
ii est possible que le chercheur doive utiliser 
l'*emploi-personne., unite d'analyse qui 
englobe tous les emplois (et non seulement 
l'emploi principal). Le chercheur pout 
ponderer ces emplois-personnes en fonction 
du nombre d'heures de travail effectuées. 

Bon nombre d'études qui découleront 
de 1'EDTR reposeront essentiellement sur les 
données relatives a la famille et au ménage. 
Cependant, la nature dynamique des families 
et des menages permet difficilement d'utili-
ser ces variables comme unite d'analyse lon-
gitudinale - en effet, comment traiter alors le 
cas des families dont la composition change 
pendant la periode observée? Pour résoudre 

I 

I 
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cette difficulté, mieux vaut considérer la 
personne comme unite d'analyse et étudier 
les personnes a la lumière de leurs 
caractdristiques familiales. Ainsi, plutôt que 
d'analyser les families reconstitaées, le 
chercheur analyserait les personnes 
appartenant a des families reconstituées. 

Traitement et pondération des 
données 

Pour que les données soient plus utiles aux 
analystes, elles doivent faire l'objet d'un 
certain traitement : verification de Ia 
coherence logique des données; mesures a 
prendre a Pégard des données manquantes; 
pondération pour rendre l'échantillon 
représentatifde la population. 

11 est possible de neutraliser Peffet des 
données manquantes en augmentant Ia 
valeur des poids attribués aux autres 
répondants, en imputant des données 
provenant de diverses sources ou en 
attribuant Ia valeur Ne sait pas a une 
variable. On se servira d'une combinaison de 
ces méthodes dans l'EDTR. 

Si l'on considère les six années 
d'enquete dans leur ensemble, on peut 
prévoir un certain schema de non-reponse. 
Par exemple, une personne peut: 

• ne pas participer du tout a l'enquete 
• répondre a toutes les interviews sur le 

travail, mais ne fournir aucun 
renseignement sur le revenu 

• répondre a toutes les interviews sur le 
revenu, maisjamais a l'interview sur le 
travail (p. ex. les personnes âgées qui 
passent l'hiver en Floride) 

• manquer une vague complete 
d'interviews (travail et revenu) parce 
qu'elle est absente ou qu'elle a demenage, 
mais participer a une vague subséquente. 

Nous sommes actuellement a 
examiner des moyens de traiter Ia non- 

réponse et nous n'avons pas encore décidé de 
notre approche definitive. 

Les répondants se verront attribuer 
deux types de poids. Le premier, le poids 
longitudinal, traduit la probabilite initiale 
qu'une personne soit choisie pour faire partie 
du panel. Ainsi, le panel est représentatifde 
Ia population enjanvier 1993. Seuls les 
repondants lorigitudinaux reçoivent un poids 
longitudinal. Celui-ci est rajusté chaque 
année pour compenser Ia non-réponse dans 
l'échantillon initial. Les poids correspon-
dront toujours a Ia population totale en 
janvier 1993. 

Le second poids est un poids 
transversal. On l'attribue a Ia fois aux 
répondants longitudinaux et aux cohabitants 
et il correspond a Ia population totale en 
janvier de Pannée d'enquête. Ily aura un 
poids transversal pour chaque année et on 
pourra se servir de ces poids pour l'analyse de 
series chronologiques ou Ia réalisation 
d'études portant sur une année en 
particulier. 

Mesure de la qualite des données 

En raison de leur complexité, les enquêtes 
par panel posent certaines difficultés 
intéressantes pour Ia mesure de la qualite 
des données. Les normes et les paramètres 
établis en matière d'évaluation de la qualité 
visent en general des enquetes transversales 
et doivent faire l'objet d'une adaptation. Un 
important programme de me sure de la 
qualité des données est actuellement en 
cours d'élaboration pour I'EDTR. 

Les etudes sur la qualité des données 
seront élaborées de facon a évaluer la 
réponse et les erreurs de reponse ainsi que les 
repercussions de l'interview assistée par 
ordinateur et de l'interview avec rétro-
information. Ces etudes permettront de 
comparer les résultats avec des données de 
référence tirées de dossiers fiscaux, de 
l'Enquête sur la population active et d'autres 
sources. 
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Accès aux données de 1'EDTR 

Les premieres microdonnées seront prétes en 
1995. Ce fichier contiendra les données de 
l'interview préliminaire, réalisée enjanvier 
1993, et les renseignements recueillis lors de 
la premiere vague d'interviews sur le travail 
et le revenu enjanvier et en mai 1994. Au 
moment de la diffusion du fichier de 
microdonnées, on mettra a la disposition des 
utilisateurs un document d'accompagnement 
afin de les aider a commencer a utiliser les 
données. 

Chaque année, on diffusera un 
nouveau fichier de microdonnées, qui 
contiendra toutes les données recueillies A ce 
jour et remplacera le fichier de l'année 
précédente. 

Pour plus de renseignements 

Les travaux d'élaboration de l'enquete ont 
fait l'objet de nombreuses publications. On 
pout se procurer gratuitement sur demande 
le bulletin trimestriel La Dynamique. Ii 
existe egalement une série complete de 
documents de recherche qui décrivent 
diverses caractéristiques, certains aspects et 
les decisions qui ont ete prises relativement 
A l'EDTR depuis 1992. Les titres des 
documents de cette série sont présentes en 
annexe. Pour obtenir plus de renseigne-
ments, on pout communiquer avec Anne 
Palmer, Enquete sur la dynamique du travail 
et du revenu, Statistique Canada, Immeuble 
Jean-Talon, lie et.age D8, Ottawa, K1A 0T6; 
téléphone: (613) 951-2903, télécopieur: 
(613) 951-3253. Les abonnés du réseau 
Internet peuvent communiquer avec Philip 
Giles : giles@statcan.ca. 	 0 
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L'expérience de travail des 
Canadiens : un premier aperçu 
Heather Lathe et Philip Giles 

experience de travail est un élément 
important du capital humain; 

jusqu'à maintenant pourtant, nous ne 
possédions pas de données sur ce sujet a 
l'échelle nationale pour thus les adultes en 
age de travailler. A partir du premier emploi 
a temps plein d'un individu, 1'EDTR 
determine le temps que cette personne a 
travaillé, soit a temps plein ou a temps 
partiel (voir Experience et instruction). 

Queues differences y a-t-il entre les 
personnes d'âge different, entre les hommes 
et les femmes et entre les personnes de 
domaines de travail et de niveaux d'ins-
truction différents? Ces questions trouvent 
maintenant des réponses pour l'ensemble de 
Ia population d'ãge actif, définie ici comme 
étant les personnes de 15 a 69 ans. 

Premiers chiffres relatifs a la 
population 

Comme prévu, l'expérience de travail 
augmente considérablement avec I'âge. En 
1993, les personnes âgées de 20 a 24 ans 
comptaient en moyenne 1,8 année 
d'expérience en equivalents d'années de 
travail a temps plein, tandis que celles qui 
étaient presque a l'âge de la retraite (60 a 64 
ans) en avaient 27,0, c'est-â-dire environ 

Heather Lathe est au service de Ia Division 
des enquêtes-menages. Onpeut commu-
niquer avec elle au (613) 951-4353. Philip 
Giles, aussi a Ia Division des enquétes-
inénages, peut étre rejoint au (613) 951-2891. 

57 % de leur vie adulte. Même de petites 
differences d'âge peuvent avoir des 
repercussions importantes sur les résultats 
lorsque l'on compare des sous-groupes de 
population. 

Tableau 1 
Population de 15 a 69 ans, selon le sexe, 
le nombre d'années d'expérience a 
temps plein et a temps partiel, 1993 

Total Hommes Femmes 

Total 	 100,0 	100,0 	100,0 
Jamais travaillé a 

tempsplein 	 19,0 	14,7 	23,4 

Experience de travail 
atempsplein 	81,0 	85,3 	76 16 

Nombre d'années 
d'expérience(equi- 
valent en années 
completes de travail 

tampa plein): 
5ansoumoins 15,9 12,3 19,6 
6-10ans 14,8 12,0 17,7 
11-15ans 12,9 12,4 13,4 
16-20ans 11,5 12,5 10,5 
21.25 ans 7,7 9,0 6,4 
26-30ans 5,6 7,6 3,7 
plusde30ans 12,5 19,5 5,2 

Avec/sans experience 
de travail a temps 
partiel: 
Experience a temps 

partiel ou une 
partie de Fannee 23,3 16,2 30,6 

Experience a temps 
pleintoute 
l'année 57,7 69,1 46,0 

* J,wjut lee années pendant lesquelles Ia peronne a 
travaillé a temps plein eta temp8 partiel. 
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Experience et instruction 

L'experience de travail débute avec le premier 
emploi a temps plein du repondant. On ne recueille 
pas de données sur lea emplois precedents comme 
ceux a temps partiel ou d'ete, parce que lea répon- 
dante pourraient éprouver de Is difficulté a so 
remémorer correctement ces renseignements. Ces 
renseignements pourraient notamment poser tin 
probleme dana le cas des personnes qui repondent 
pour dautres membres du menage. Par consequent, 
l'enquète ne mesure pas Pexperience de travail a 
temps partiel pour lea 15 % d'hommes at lea 23% do 
femmes qui nontjamais travaillé a tampa plein. 
Leffet de cette exclusion nest pas aussi grand quil 
le serait Si lea emplois a temps partiel avaient 
toujours représenté Is méme partde l'emploi 
quatjourd'hui. 

Lea répondants doivent declarer le nombre 
dannées pendant lesquelles us ont travaille au 
moiris six mois dana lannee (ce que Ion considere 
comme toute lannée) ou pendant lesquelles ils nont 
pas travaille du tout depuis qu'ils ont commence a 
travailler a temps plein. Lea années qui restent sont 
enregistrées comme des années pendant lesquelles 
les repondants onttravaillé une partie de I'année. 
Pour lea années pendant lesquelles us ont travaillé 
six mois ou plus, lea repondants doivent préciser 
ails ont travaille a temps plein, a temps partiel ou 
les deux a differents moments de l'annee. Par 
.temps plein., on entend 30 heures ou plus par 
semaine. 

Pour produire des equivalents d'années 
completes de travail a temps plein, on calcule tine 
année de In façon expliquee ici pour chaque catego- 
ne dexperience de travail. Lea utilisateurs du 
fichier de microdonnéea de l'EDTR pourront 
calculer le travail a tampa partiel et le travail pour 
tine partie de l'annee dune facon differente sils le 
veulent. 

qthvalent danneea 
completes de travail 

a temps plein 

Touts l'année, temps plein (6 mois ou 
pIus, 30 h/sem. ou plus) 	 1 

Touts l'année, tampa partiel (6 mois ou 
plus, moms de 30 hlsem.) 	 0,5 

Touts lannée, temps plein ettempa 
partiel 	 0,5 

Une partie de lannée (moms de 6 
mole), gait A  t.emps plein ou a temps 
partiel 	 0,25 

Par exemple, si tine personne a commence a 
travailler a tampa plein il y a 15 ans et que, depuis, 
elle a travaille 6 ans A tampa plein, au moms 6 mole 
chaque année, puis 5 ans a tampa plein, mais moms de 
6 mois chaque année, et 4 ans A tampa partial pendant 
au moms 6 mois chaque année, cette personne 
compterait donc 9,25 années dexpérience (6x1 + 
5x0,25 + 40,5). 

II exists 15 categories pour Is variable du niveau 
dinstruction de 1EDTR, variant de .jamais fréquente 
lecole. a .doctorat.. 

La variable du nombre dannees détudes est 
obtenue a partir des réponses aux questions sur le 
nombre d'annees détudes effectuees dana des 
établisaements denseignement répartis en trois 
categories: école primaire et aecondaire; college 
communautaire, institut technique, école de métiers 
ou professionnelle, ou CEGEP (cest-A-dire des etudes 
postaecondaires non universitaires); université. 

La proportion de réponses valides obtenues pour 
lenaemble des variables relatives a l'expérience do 
travail a été de 86,3 %'; seules cea réponses ont été 
utilisées dana l'analyse 2 . 

Si l'on fait abstraction des repartitions 
par age, parmi les adultes ages de 15 a 69 
ans, 26 % avaient travaillé plus de 20 ans en 
equivalent d'années completes de travail a 
temps plein (tableau 1). Près de 40 % avaient 
entre 6 et 20 ans d'expérience, tandis que 
16% avaient travaillé cinq ans ou moms 
depuis leur premier emploi a temps plein. 
Environ un adulte d'age actif sur cinq n'avait 
jamais travaillé a temps plein (exception 
faite des emplois d'ete pour étudiants). 

Dans l'ensemble, Ia population agee de 
15 a 69 ans enjanvier 1993 avait travaillé en 
moyenne 13,6 années en equivalent d'années  

completes de travail a temps plein. 
L'expérience moyenne peut augmenter au fil 
des ans avec le vieillissement de Ia popu-
lation, qui fait accroitre lentement Page 
moyen des personnes encore en age 
d'activité. 

Ecart entre l'expérience des hommes et 
celle des femmes 
En 1993, le nombre moyen d'années 
d'expérience était de 17,1 pour les hommes, 
tandis qu'il était de 10,1 pour les femmes 
(graphique). On observe que les femmes des 
cohortes les plus jeunes ont autant 
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Graphique 
Après 55 ans, les hommes comptent au 
moms le double de l'expérlence des 
femmes du mème age. 
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d'expérience que leurs homologues 
masculins, mais que, pour chaque cohorte 
plus âgée, l'écart s'élargit. Par exemple, chez 
les 60-64 ans, les hommes comptaient en 
moyenne 22 années d'expérience de plus que 
les femmes; dans chaque cohorte a partir de 
celle des 55-59 ans, l'expérience moyenne des 
hommes était au moms le double de celle des 
femmes. 

Situation vis-à-vis de l'activité 

Lea actifs sont lea personnes qui occupent déjà un 
emploi ou qut en cherchent Un. L'experience 
moyenne des actifs ages de 15 a 69 ans en 1993 
était de 14,5 ans, comparativement a ii ,6 ans pour 
les inactifs We plus, les actifs sont en moyenne plus 
jeunes de 4,6 ans que les inactifs). Chez lea femmes 
- mais chez les femmes seulement -, le fait 
d'exclure les inactifs a tine incidence importante: 
celles qui sont dans la trentaine gagnent environ 
une année d'experience, celles de 60 a 64 ans en 
obtiennent six de plus. 

Les comportements d'activité ont 
passablement change au cours des quelques 
décennies passées et les résultats de 1'EDTR 
en témoignent. Le taux d'activité des femmes 
s'établissait a peine a 23,4 % en 1953; il a 
progresse depuis pour atteindre 44,4 % en 
1975, puis 57,5 % en 1993 8 . Pendant la méme 
période, le taux d'activité des hommes a 
chute, passant de 82,9% en 1953 a 73,3 % en 
1993. Les femmes plus âgées sont plus 
présentes qu'avant dans la population active, 
mais ce sont les femmes de 25 a 54 ans qui 
ont le plus contribué a la hausse (Basset, 
1994). 

L'éducation des enfants cause souvent 
une interruption de l'activité des femmes. 
Les femmes de 45 ans et plus qui avaient mis 
au monde etiou élevé des enfants avaient une 
experience de 15,4 ans sur le marché du 
travail, comparativement a 26,5 ans pour les 
femmes du méme groupe d'age qui n'avaient 
pas eu ou pas élevé d'enfants. (tableau 2) 

Tableau 2 
Nombre moyen d'années d'expérience de 
travail, selon l'âge, 1993 

Moyenne 

Années d'expérience 
(equivalent en anriées 

completes de travail 

	

a temps plein) 	Age 

Population totale 
(15-69ans) 	 13,6 	38,3 

Hommes 	 17,1 	38,2 
Femmes 	 10,1 	38,5 

Moms de 45 ans 
Hommes 	 9,6 	29,9 
Femmes 	 6,9 	29,7 

45 ans et plus 
Hommes 32,7 55,4 
Femmes 16,5 56,2 

ayant eu etlou 
élevé des enfanta 15,4 56,1 

n'ayant ni eu ni 
éleve d'enfants 26,5 56,9 
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Tot ou tard, l'experience moyenne des 
femmes s'approchera de celle des hommes, 
puisque les comportements d'activité des 
membres des generations plus jeunes rem-
placent ceux des generations précédentes, 
mais cette evolution sera longue. Les 
nouveaux comportements d'activité des 
hommes pourraient aussi contribuer a 
réduire l'écart, par exemple le fait de prendre 
leur retraite a un plus jeune age et de quitter 
la population active pour s'occuper de leurs 
enfants. 

Travail a temps plein et a temps partiel 
Huit adultes sur dix ages de 15 a 69 ans 
avaient une certaine experience de travail a 
temps plein, donc de l'experience de travail 
telle qu'elle est définie pour les fins de 
l'enquete. us avaient travaillé en moyenne 
pendant 18 ans au moms une partie de 
l'année (tableau 3). De ce nombre d'annees, 
seulement deux ont été travaillées pendant 
moms de six mois. Chez les adultes qui, en 
plus d'une experience de travail a temps 
plein, ont une certaine experience de travail 
a temps partiel (29 % des adultes ayant 
travaillé a temps plein), le travail a temps 
plein représentait néanmoins un plus grand 

nombre d'années que tout autre régime de 
travail. Ces personnes avaient travaillé en 
moyenne pendant 17 années, dont près de 10 
a temps plein toute l'annee. 

Secteurs d'activité et professions 
Contrairement a Ia durée de l'emploi, 
l'expérience de travail de personnes 
actuellement dans des secteurs précis 
d'activité ou qui exercent des professions en 
particulier tient compte de l'expérience 
globale de travail, indépendamment du 
nombre de changements d'employeurs ou de 
domaines de travail. 

Une telle experience peut refléter 
l'ensemble des compétences requises pour 
exercer certaines professions ou travailler 
dans certains secteurs d'activité. Par 
exemple, les professions liées a la gestion et 
a l'ad ministration sent des professions a 
fort" niveau d'experience, tandis que celles 

qui se rapportent au travail de bureau, a la 
vente et aux services sont des professions a 
'faible' niveau d'experience (tableau 4). Le 
niveau d'experience de travail des salaries 
des trois branches des services est également 
faible. En outre, un plus faible niveau 
d'expérience peut mettre en evidence des 

Tableau 3 
Nombre moyen d'années d'expérience de travail a temps plein et a temps partiel, 1993 

Moyenne dannées de travail 

Equivalent 
en années 

Une partie de completes 
Toute l'annee, l'année ou A de travail A 

Total A temps plein temps partier temps plein 

Population totale 0 5-69 ans) 14,5 12,9 1,7 13,6 

Ayantdel'experienceAtempsplein 17,9 15,9 2,1 16,8 

Aussi avec experience a temps partiel ou 
une partie de I'annee 18,4 18,4 ... 18,4 

Sans experience a tampa partiel ou 
unepartiedelannée** 16,7 9,5 7,2 12,9 

* En raison de l'arrondissem.en, Ia somme des Mments peut ne pas correspondre aux tote ax indiqués. 
Inciut là années ott La personne a travaillé àteinps pLain et a temps partiel. 

Statistique Canada - Catalogue 75-201F 	 DYNAMIQUE Rapport de 1994 / 19 



L'experience de travail des Canadiens : un premier aperçu 

Tableau 4 
Nombre moyen d'années dexpérience, 
en equivalent d'années completes de 
travail I temps plein, selon Ia profession 
et le secteur d'activité, 1993 

Nombre 
moyen 

d'annees 

Profession 
Membres du clerge 25 
Mineurs 21 
Personnel d'exploitation des transports 19 
Directeurs, gerants, administrateurs 18 
Usineurs 17 
Travailleurs du bâthnent 17 
Agriculteurs 17 
Travailleurs specialises dane Ia fabrication 16 
Autres ouvriers qualifies at conducteurs 

demachines 16 
Travailleurs forestiers 16 
Travailleurs des industries de Is 

transformation 16 
Pécheurs 15 
Enseignants 14 
Travailleurs des sciences naturelles, du 

genie et des mathematiques 13 
Médecine et sante 12 
Travailleurs specialises dane Ia vents 12 
Employesde bureau 12 
Travailleurs specialisés des sciences 

sociales 12 
Manutentionnaires 11 
Travailleurs specialisés dans lee services 10 
Arts, lettres et loisirs 9 

Secteur d'activité 
Transports 	 19 
Agriculture 	 18 
Autres branches primaires 	 17 
Services publics 	 17 
Administration publique 	 16 
Fabrication 	 16 
Bétiment 	 16 
Finance 	 15 
Communications 	 15 
Services sociaux 	 13 
Commerce 	 12 
Services divers 	 12 
Services aux entreprises et services 

personnels 	 10 

domaines qui se sont développés davantage 
au cours des récentes décennies - par 
exemple, le secteur des services compara-
tivement au secteur de la production de 
biens. Dans certaines branches tradition-
nelles, comme l'agricuiture, les autres 

industries primaires et dans une moindre 
mesure, les industries manufacturières, le 
niveau d'expérience des travailleurs est plus 
élevé que la moyenne. Une étude plus 
poussée de l'experience des travailleurs dans 
divers domaines compléterait Ia recherche 
déjà entreprise sur les types d'emplois 
occupés au Canada. 

Niveau d'instruction 
Sans egard aux nombres d'années passées a 
l'école, ii n'y a pas de differences marquees en 
terme d'expérience de travail entre les 
personnes qui ont un niveau d'instruction 
élevé et celles qui ont peu d'instruction. 
Ainsi, autant les personnes qui possèdent 
une maitrise que ceiles qui ont fait de une I 
quatre années d'études seulement comptent 
en moyenne 15 années d'experience. 
Toutefois, les personnes qui ont fait de plus 
longues etudes ont plus d'experience si i'on 
considère leur experience potentielle, 
laquelle tient compte du temps supple-
mentaire qu'ii leur a fallu pour acquérir plus 
d'instruction. 

Pour arriver a cette conclusion, nous 
avons estiiné le nombre d'années pendant 
lesque lies une personne n'a pas frequente un 
établissement d'enseignement (l'expérience 
potentielie) de Ia facon suivante : l'Ige moms 
le nombre d'années dsétudes  moms cinq ans 
(voir Mesure de Mincer). La difference 
moyenne entre l'expérience de travail 
potentielle et l'expérience de travail réelle 
était de deux a trois ans pour les répondants 
ayant fait des etudes universitaires et variait 
de cinq a huit ans pour ceux qui avaient fait 
des etudes postsecondaires non universi-
taires ou obtenu un diplôme d'études 
secondaires. Le faibie écart observe chez les 
détenteurs d'une maitrise ou d'un titre 
supérieur - moms de deux ans - peut dénoter 
non seulemerit le fait que ces personnes ont 
débuté dans des carrières passablement 
stables des Ia fin de leurs etudes, mais aussi 
le fait qu'eiles ont été plus nombreuses a 
occuper un emploi a temps plein avant 
d'obtenir leur diplome. 
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Mesure de Mincer 
Dana lea etudes riécessitant des renseignements 
sur lexpérience de travail, on se sert parfois 
d'estimations de substitution fondées sur l'Age et Ie 
niveau d'instruction quand on ne dispose pas de 
donneescl'enquete. Mincer (1974) a propose une 
mesure de l'expérience .potentielle. correspondant 
a Page moms le nombre d'années d'ètudes moms 
une constants qui equivaut aux années présco-
laires. Le tableau montre la repartition des 
hommes et des femmes selon l'écart entre leur 
experience réelle (zero ou plus) et leur experience 
potentielle, utilisant une constants de 5. On 
obtient un résultat negatif si Is personne a 
commence a travailler a tampa plein, puis a repris 
ou poursuivi sea etudes tout en occupant un emploi. 

11 semble que partir de lexpérience 
potentielle pour determiner approximativement le 
nombre d'années d'expérience donne d'assez bons 
rCsultats pour lea hommes (tine augmentation de 
Is constants d'environ deux ans aurait pour effet 
de rapprocher davantage de zero l'ensemble de Is 
repartition). Chez lea femmes cependant, Is 
repartition relativement uniforme - qui denote 
simplement Is diversité de l'expérience des femmes 
memo a I'intérieur des groupes d'âge - montre 
qu'aucune mesure simple fondée sur Pége at le 
nombre d'années d'études ne convient proba- 
blement pour determiner approximativement leur 
experience r6elle4 . 

Ecart entre l'experiencepotentielle 
et l'expérience réelle des horn mes et 
desfemmesde 15ã69ans, 1993 

	

Hommes 	Femmes 

Ecart an années 
Total 	 100 	 100 
40etplus 	 1 7 
20a39 	 3 15 
delOél9 	 7 17 
de5é9 	 13 15 
de3A4 	 16 10 
delé2 	 33 21 
0 	 14 10 
de-lé-2 	 10 5 
de-3etmoins 	 4 2 

Ea raison de I 'arrond488ement, Ia comma des 
éUments peut ne poe correspondre aux totaux 
indiqués. 

Par comparaison, l'expérience de 
travail réelle des personnes ayant fait moms 
de neufannées d'études était loin d'être aussi 
grande que leur experience potentielle - 
l'écart était en moyenne de 19 ans ou plus 
dans chaque categorie. Cette difference peut  

dénoter, outre de plus faibles taux d'activité, 
des taux de chômage plus élevés, quoiqu'elle 
soit en partie attribuable a Ia surestimation 
de l'expérience potentielle des personnes qui 
ont abandonné trèsjeunes leurs etudes. De 
plus, les personnes dans chacune de ces caté-
gories de niveaux d'instruction était plus 
ágees d'environ 10 ans que les personnes plus 
instruites. Quoi qu'il en soit, quand on consi-
dère thus les niveaux d'instruction, ii est 
evident que les personnes plus instruites ont 
davantage .créaliséi leur experience de 
travail potentielle, telle que nous I'avons 
définie, que les personnes ayant peu 
d'instruction. 

Résumé 
L'experience acquise par une personne sur le 
marché du travail tout au long de sa vie 
active influe sur son accès a des emplois et 
sur sa rémunération de méme que, de facon 
globale, sur la productivite de la population 
active. L'expérience moyenne des adultes 
âgés de 15 a 69 ans en 1993 était de 13,6 ans, 
quand on I'exprime en equivalent d'années 
completes de travail a temps plein. Pour les 
actifs, elle s'élevait a 14,5 ans. Ces chiffres 
vont augmenter avec le temps en raison du 
vieillissement de Ia population active. Quant 
a savoir si la productivité, les salaires et 
l'emploi seront lies a l'experience de nianière 
exactement semblable, nous n'en sommes 
toutefois pas aussi certains. 

Comme c'est la premiere fois que nous 
disposons de données sur le sujet a l'échelle 
nationale pour tous les Canadiens en age de 
travailler, cette étude présente un aperçu du 
lien entre l'experience de travail et certaines 
caractéristiques importantes, notamment 
I'age, le sexe, le secteur d'activités, Ia profes-
sion et le niveau d'instruction. D'autres 
sujets pourraient aussi faire l'objet d'une 
étude, par exemple Ia province de residence, 
la langue maternelle, la situation vis-à-vis de 
l'immigration, l'etat matrimonial, l'âge au 
premier manage et l'age des mères a la 
naissance de leur premier enfant. 
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A plus long terme, les données de 
I'EDTR sur l'expérience de travail serviront 
a la réalisation d'études sur les périodes 
d'emploi et de chómage, par exemple pour 
expliquer la facilité de changer d'emploi. 
Avant longtemps, il sera possible de 
comparer l'expérience des répondants du 
point de vue de leurs fonctions de surveil-
lance, de la durée d'emploi, de leur revenu de 
pension probable et du moment de la retraite. 

Ailleurs dans cette publication, on montre 
que l'expérience de travail est une variable 
explicative importante pour l'analyse des 
écarts salariaux entre les hommes et les 
femmes. Le contraste frappant entre l'expé-
rience des hommes et celle des femmes sur le 
marché du travail devrait permettre d'expli-
quer d'autres questions encore liées au 
marché du travail. 

Notes 
' La proportion relativement élevée (13,7 %) de 
réponses non déclarées ou invalides obtenues pour Is 
variable composite de l'experience de travail exige 
certaines explications. 11 est possible que, en remplissant 
le questionnaire imprime, des intervieweurs aient laisse 
en blanc Is réponse a la premiere question sur 
l'expérience de travail si le repondant a déclaré n'avoir 
jamais travaillé a temps plein, plutht que de cocher Is 
case qui correspondait a cette réponse. En raison de cette 
meprise, on aurait attribué un code zéro. a toutes les 
autres questions sur Iexperience de travail. Un examen 
des caracteristiques des repondants omis a permis de 
degager tine legere tendance qui confirme cette 
explication; par exemple, ii y a des proportions un peu 
plus fortes de femmes, de personnes agees et d'inactifs. 
Cependant, il est peu probable que ces erreurs aient eu 
tin effet important sur les résultats. Du reste, Is méthode 
de l'interview assistée par ordinateur qu'on a commence 
a utiliser en janvier 1994devrait61iminerce problème. 

2 Pour certains repondants, les valeurs obtenues rela-
tivement au nombre d'annees d'études et d'experience 
étaient très élevées, ce qul donne lieu a un chevauche-
ment apparent de l'emploi et des etudes pendant au 
moms io annees. Bien que ces cas soient plausibles, us 
risquent de fausser les résultats pour Iensemble de Is 
population. 11 y avait 32 répondants pour lesquels les 
etudes et le travail se chevauchaient pendant au moms 
10 ans et qui ne detenaient pas de doctorat; ces cas ont 
été supprimes de toutes les analyses présentées dans 
cette étude. 

Avant 1966, les données de l'Enquête stir Ia popula-
tion active comprennent Is population de 14 ans et plus. 
Après cette période, les personnes de 15 ans et plus font 
partie de Ia population adulte. 
4 Alors que les substitutions de Mincer sont encore 
utilisées, d'autres mesures indirectes ont eté mises au 
point afin de mieux refléter l'activitd des femmes (Kidd 
et Shannon, 1994). 
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Suivre les événements 
demographiques 
Ruth Dibbs 

B ien que l'EDTR soit essentiellement 
axée sur le travail et le revenu, elle 

fournira aussi une quantite de renseigne-
ments demographiques et de données sur les 
antecedents familiaux. Le present article 
offre certains résultats tires de i'interview 
préliminaire ainsi qu'un échantillon des 
series de données. II décrit en outre les 
variables qui feront l'objet d'une analyse 
longitudinale. 

Lors de l'interview préliminaire de 
janvier 1993, nous avons complété les ren-
seignements demographiques de base, soit Ia 
date de naissance, le sexe et l'état matrimo-
nial, au moyen de questions sur les antécé-
dents matrimoniaux et les enfants mis au 
monde etJou élevés. Le but de ces questions 
est de nous renseigner sur des événements 
importants de la vie qui ont une incidence 
déterminante et continue sur i'activité sur le 
marche du travail de même que sur ie bien-
étre des personnes et des families. Les 
données de PEDTR mettront en evidence les 
changements relatifs aux caracteristiques 
demographiques qui seront survenus au 
cours des six années d'enquete. Les rensei-
gnements de base recueiliis en 1993 seront 
mis àjour chaque année grace a l'enregistre-
ment des naissances et des décès, des change-
ments d'etat matrimonial, des changements 
dans ia composition du menage et des 

Ruth Dibbs est au service de Ia Division des 
enquetes - menages. On peut corn rnuniquer 
avec elle au (613) 951-9732. 

Quelques résultats 
demographiques 
• Soixante-dix pour cent des femmes âgees de 

18 ens et plus ontdonné naissance a au moms 
un enfant, et environS % de lensemble des 
femmes de ce groupe d'âge ont adopte ou 
elevè des enfants qu'elles n'ont pas elles-
mêmes mis au monde. 

• Neuf pour cent des femmes ont eu leur 
premier enfant a l'age de 19 ans ou avant. En 
outre, 9 % des femmes avaient 30 ans ou plus 
a la naissance de leur premier enfant, se 
demarquant ainsi de is majorité (82 %) des 
mères dont i'âge a la premiere naissance 
variait entre 20 et 29 ans. 

• Environ 9 % des personnes s'étaient mariées 
plus d'une fois, 

• Près de 6% de la population a declare vivre en 
union libre. Parmi ces personnes, 63 % 
étaient âgees de moms de 35 ans. Par compa-
raison, seuiement 25 % des personnes mariées 
avaient moms de 35 ans. 

• En 1980, l'&ge moyen au premier manage 
était de 25 ans pour lea hommes et de 24 ans 
pour lea femmes. Dix ans plus tard, ii etait de 
28 ans pour les hommes et de 26 ans pour les 
femmes. 

• Quatre-vingt quatre pour cent des personnes 
veuves sont des femmes, ce qui témoigne de 
leur plus longue espérance de vie et du fait 
que plusmeurs d'entre elles sont plus jeunes 
que leur man. 

• Chez lea personnes mariées &gees de 25 a 34 
ens, Is moitié des unions avaient duré au 
moms six ans; a titre de comparaison, le quart 
des unions libres avaient eu is même durée. 

• Puisque plusieurs residents d'autres 
provinces ou pays sont venus s'installer en 
Colombie-Britannique, plus de Ia moitié des 
residents de cette province ages de 25 ans et 
plus ont fait leurs etudes primaires et 
secondaires a l'exterieur de Is province. 
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demenagements de facon a constituer un 
riche ensemble de données pour l'analyse 
demographique. 

Comme la valeur de nombreuses 
variables demographiques est liée a la pé-
node au cours de laquelle est né le répondant 
- effet de cohorte -, les résultats sont, au 
besoin, présentés par groupes d'age, lesquels 
ont ete constitués en fonction de l'age 
qu'avait le repondant le lerjanvier 1993. 

Description des variables 

Antécédents matrimoniaux 
En 1993, nous avons recueilli des rensei-
gnements sur l'etat matrimonial, y compris 
la date du debut de l'état actuel. (Dans le cas 
des personnes divorcees, nous avons de-
mandé la date de separation.) Nous n'avons 
pas tenté de recueillir de renseignements sur 
thus les antécédents matrimoniaux des 
repondants; dans les cas oü le manage actuel 
ou le plus recent n'était pas le premier, nous 
demandions aussi Ia date du premier 
manage. 

En se basant sur de tels renseigne-
ments, on peut determiner l'age au premier 
manage ainsi que la durée des périodes 
achevées et non achevées (par exemple, Ia 
durée du manage d'une veuve et Ia durée de 
son veuvage). Au fur et a mesure que 
surviendront des change ments dans I'etat 
matrimonial au cours des six années de 
l'enquête, certaines périodes prendront fin, 
tandis que d'autres commenceront. Les 
renseignements sur l'age au premier 
manage et sur la durée de l'état matrimonial 
intéresseront les sociologues et les 
demographes qui étudient Ia stabilité 
matnimoniale ou Ia relation entre les événe-
ments de la vie et l'expérience de travail et Ia 
situation économique des femmes. Cumulés 
sur les six ans de l'enquéte, les renseigne-
ments relatifs a la durée, a Ia formation et a 
Ia dissolution des manages et des unions 
libres donneront une image de Ia stabilité 
matnimoniale. 

L'interview préliminaire de I'EDTR a 
permis de recueillir l'etat matrimonial de fait 
plutôt que l'etat civil, car on estime que le 
précédent est plus significatifdans les etudes 
sun le marché du travail et le revenu. Les 
intervieweurs devaient lire la question 
suivante aux repondants: cQuel est votre 
etat matrimonial? Est-ce... marié(e), vivant 
en union libre, séparé(e), divorcé(e), 
veuf(veuve) ou célibataire (jamais marié/e)?* 
Les répondants pouvaient indiquer Ia 
categorie qui, selon eux, correspondait le 
mieux a leur situation du moment. 

La question et les concepts relatifs a 
l'état matrimonial utilisés dans I'EDTR ne 
sont pas les mêmes que ceux dont on se sert 
dans d'autres enquetes de Statistique 
Canada. Dans le cas du recensement par 
exemple, on demande l'état civil de la 
personne et si celle-ci demeure actuellement 
avec un conjoint de fait. Dans 1'EDTR, l'état 
des personnes qui ont répondu ivivant en 
union libre* pouvait, du point de vue de la loi, 
We n'importe lequel des autres choix. On ne 
peut par consequent comparer de facon 
exacte les résultats de 1'EDTR a ceux d'autres 
enquêtes. Le pourcentage de personnes 
vivant en union libre selon 1'EDTR (5,9 %) est 
plus faible que celui du Recensement de 1991 
(6,7 °k) et que celui de l'Enquéte sociale 
generale (ESG) de 1990 (9 %, personnes de 18 
ans et plus). L'ESG comporte une section de 
questions sur les unions libres et, de ce fait, 
permet probablement de mieux quantifier 
ces unions. 

Chez les personnes de 25 a 34 ans, les 
manages qui avaient cours en 1993 avaient 
duré plus longtemps que les unions de fait - 
50 % des personnes mariées l'avaient été 
pendant au moms six ans, tandis que 25 % 
des conjoints de fait avaient connu une 
relation tout aussi longue (graphique A). 
Puisque la repartition selon I'âge des per-
sonnes vivant en union libre témoigne d'un 
age relativement plus jeune que celui des 
personnes mariées, la durée moyenne des 
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Graphique A 
Pour les personnes âgées de 25 a 34 ans 
en 1993, les manages ont duré plus 
Iongtemps que les unIons de taft. 
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unions de fait a éte pondérée d'après la 
repartition selon l'âge des personnes 
mariées. On cherchait ainsi a réduire l'écart 
de la durée moyenne des unions de ces deux 
groupes, pour que celle-ci passe de 25,3 a 22,5 
mois. En d'autres termes, les repartitions 
selon l'âge représentent 2,8 mois de la plus 
faible durée moyenne des unions de fait. 

Mobiité geographique: courte durée et 
longue durée 
Lors de chaque interview, le répondant doit 
confirmer ou mettre àjour son adresse. S'il y 
a eu un demenagement, nous demandons a 
chaque membre adulte du ménage la date et 
le motif. La nouvelle adresse et les motifs des 
démenagements peuvent nous aider a mieux 
comprendre les facteurs qui influent sur la 
mobilité geographique. 

On peut estimer la migration inter-
provinciale de longue durée it partir des 
données relatives a la province de residence 
au moment de I'enquête que l'on a combinées 
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aux réponses a une question sur la province 
oü les répondants ont fait la plus grande 
partie de leurs etudes primaires et secon-
daires'. De tels renseignements révèlent par 
exemple que la Colombie-Britannique avait 
en 1993 la plus forte proportion (51 %) de 
residents de 25 ans et plus qui avaient fait la 
majeure partie de leurs etudes prima ires et 
secondaires dans une autre province ou un 
autre pays (graphique B), suivie de l'Alberta 
(45 %) et de l'Ontario (32 %); Terre-Neuve 
avait la plus faible proportion (3 %). On peut 
peut-être expliquer ces differences par l'effet 
d'attirance qu'ont eu les possibilites 

d'emploi réelles ou percues en Alberta et en 
Ontario. La forte proportion observée en 
Colombie-Britannique découle du nombre 
élevé de personnes qui ont choisi de vivre 
leur retraite dans cette province. En fait, 

Graphique B 
En 1993, plus de 50 % des residents de Ia 
Colombie-Britannique avalent reçu leur 
education de base a I'extérieur de Ia 
province. 
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66 % des residents de la Colombie- 
Britannique âgés de 60 ans et plus ont fait 
leurs etudes de base a l'extérieur de Ia 
province. Le graphique ne montre toutefois 
pas la face cachée de la mobilité 
interprovinciale, comme par exemple l'exode 
important de residents de Terre-N euve. 

Enfants mis au monde et élevés 
Nous avons demandé a toutes les femmes 
âgées de 18 ans et plus de declarer le nombre 
d'enfants qu'elles avaient mis au monde de 
même que l'année de naissance de leur 
premier enfant2. Nous leur avons également 
demandé le nombre d'enfants qu'elles 
avaient adoptés ou élevés, en plus de leurs 
propres enfants. Les données seront mises a 
jour quand des naissances seront déclarêes 
ou quand des enfants adoptés, des enfants 
d'un conjoint ou des enfants en famille 
d'accueil viendront sejoindre au menage. 
Nous aurons en outre chaque année des 
renseignements relatifs au nombre et a Page 
des enfants qui vivent dans le ménage. 

Age a la naissance du premier enfant - 
possibilités d'analyse longitudinale 
Des chercheurs ont établi un lien étroit entre 
Page a Ia naissance du premier enfant et Ia 
fécondité globale des femmes, leur niveau 
d'instruction et leur réussite sur le marché 
du travail. Les femmes qui sontjeunes lors 
de l'arrivée de leur premier enfant ont en 
general un niveau d'instruction moms élevé 
(Grindstaff, Balakrishnan et Dewit, 1991). 
L'instruction étant un facteur important sur 
le marché du travail, l'age a la naissance du 
premier enfant peut avoir un effet a long 
terme sur le bien-être socio-économique des 
femmes. 

Les données de l'interview préliminaire 
concernant la scolarité et l'âge des mères a Ia 
naissance de leur premier enfant ont été 
analysées chez les femmes agees de 25 a 49 
ans enjanvier 1993. Ce groupe d'âge a ete 
choisi parce qu'à 25 ans, Ia plupart des gens 
ont terminé leurs etudes. L'effet de cohorte 
sur le niveau d'instruction et le nombre 

Graphique C 
Les femmes primipares d'âge mür 
étalent en minorité en 1993. 

Age des femmes de 25 a 49 ans en 1993 
a Is naissance du premier enfant 

.... . 	43 % 

0 Jeunes (21 ans et moms) 	Dâge moyen (22-29 ans) 

Dâge mUr (30 ans et pIus) 0 Sans enfant 

d'enfants mis au monde est moms marque 
pour ce groupe de femmes que pour celui des 
50 ans et plus. En outre, les femmes de 25 a 
49 ans sont plus susceptibles d'être actives 
sur le marché du travail. Pour les besoins de 
l'analyse, nous avons défini quatre cate-
gories. Les ijeunes primipares sont les 
femmes qui ont donné naissance a leur 
premier enfant a Page de 21 ans ou moms; les 
.primipares d'age moyen* sont les femmes 
qui avaient entre 22 et 29 ans quand elles ont 
eu leur premier enfant et les *primipares 
d'age mür, qui sont en minorité, sont celles 
qui étaient âgées de 30 ans et plus a la nais-
sance de leur premier enfant (graphique Q. 
(La decision de ces dernières de reporter Ia 
naissance d'un premier enfant peut être une 
tendance intéressante a analyser.) Le reste 
des femmes de Ia cohorte n'ont pas eu 
d'enfants. 

La courbe des antecedents scolaires pour 
les personnes de ces quatre categories laisse 
voir d'importantes differences (tableau). Par 
exemple, les diplômees universitaires sont 
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Tableau 
Plus haut niveau d'instruction atteint, selon I'age des mères a la naissance du premier 
enfant, femmes àgées de 25 a 49 ans 

Jeunes 
(21 ens 

et 
moms) 

Femmes primipares 

D'Age 
moyen 
(22-29 

ans) 

D'age 
mflr 

(30 ens 
etplus) 

Sans 
enfant 

Age moyen an 1993 37,7 36,7 38,8 33,3 

Niveaud'instruction 100 100 100 100 

Etudes primairea et etudes 
secondaires partielles 37 15 8 11 

Diploma d'études secondaires 21 21 16 15 
Etudes posteecondaires partiellee 15 15 16 20 
Certificat non universitaire 25 33 32 27 
Certificat ou grade universitaire 3 15 28 28 

beaucoup plus frequentes chez les femmes 
qui n'ont pas eu d'enfants ou chez celles qui 
étaient d'age mür a Ia naissance de leur 
premier enfant. A l'autre extrémité, près de 
40 % des femmes qui étaient âgées de 21 ans 
ou moms a la naissance d'un premier enfant 
n'avaierit pas de diplome d'études secon-
daires, ce qui représente une proportion 
nettement plus élevée que dans les trois 
autres categories. 

II serait intéressant de pousser plus 
loin l'analyse en examinant d'autres 
caractéristiques comme l'expérience sur le 
marché du travail, Ia situation vis-à-vis de 
l'activité et Ia profession. De plus, en suivant 
l'expérience des femmes pendant six ans, ii 
sera possible d'évaluer comment la procréa-
tion hâtive, Ia procreation tardive ou l'infe-
condité interagissent avec le niveau 
d'instruction, l'emploi et le revenu. 

Liens entre les membres du menage et de 
la famille 
En 1994, nous avons commence a recueillir 
des renseignements sur les liens entre les 
membres de Ia famille et du ménage en 

demandant quel était le lien entre chacun des 
membres du menage. Cette méthode per-
mettra d'obtenir plus de renseignements que 
Ia méthode traditionnelle, qui consiste a 
determiner le lien qui unit chaque personne 
a une personne de référence. Par exemple, 
nous aurons des données détaillées sur les 
liens qui unissent entre eux les membres de 
familIes reconstituées et de families qui 
comptent plusieurs générations. Les données 
longitudinales permettront de suivre l'évolu-
tion de la composition et de la stabilité des 
familles. 

Bien que les données de 1'EDTR soient 
recueiilies au niveau de I'individu, les varia-
bles des menages et des families sont impor-
tantes pour l'analyse. Les données sur la 
relation faciliteront Ia construction de ces 
variables. L'ensemble de données contiendra 
un grand nombre d'attributs des familles et 
des menages associés a chaque individu 
(Butlin, 1994). On peut citer comme exem-
pIes le type de famille économique, le nombre 
de generations d'une famille, le revenu de la 
famille et Si Ia famille a change (nouveau 
membre, demenagement). 
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Résumé 

Dans cet article, nous avons présenté 
brièvement les renseignements demo-
graphiques recueiliis enjanvier 1993. 
Comme ces renseignements seront mis àjour 
chaque année, on pourra étudier les événe-
ments démographiques et les repercussions 
de ces événements. On pourra évaluer leur 
incidence sur les mouvements d'entrée et de 

sortie par rapport au marché du travail et sur 
la situation économique des personnes et des 
families. Inversement, les renseignements 
reiatifs a l'experience de travail et au revenu 
recueillis dans le cadre de 1'EDTR pourront 
aider a expliquer certains événements 
démographiques, par exemple la mobilité 
geographique après une longue période de 
chômage. 	 0 

Notes 
Certains demographes considerent Ia province 

détudes comme un meilleur indicateur de la migration 
a rebours que la province de naissance. L'inclusion de 
cette question dans 1EDTR a aussi eté motivée par les 
differences provinciales importantes sur le plan des 
résultats scolaires signalees dans l'étude Lee chemins de 
Ia competence, publiée en 1992 par le Conseil 
economique du Canada. 

2 En raison de Ia nature delicate de Is question, nous 
ne l'avons pas posee aux jeunes flues de 15 a 17 ans. 
Selon les statistiques de l'état civil de 1991, cette 
année-lã seulement 2,1 % des bebés sont nCs de méres 
agees de moms de 18 ans. 
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Rvolution intergenerationnelle 
de la scolarite des Canadiens 

laine Fournier, George Butlin et Philip Giles 

C omment le statut socio-économique 
d'une personne se compare-t-il a 

celui de ses parents? En sociologie, une des 
méthodes traditionnelles utilisées pour 
mesurer ce statut consiste a comparer leurs 
professions. A cette fin, ii faut établir un 
classement de la population et inclure dans 
l'échelle les personnes ne faisant pas partie 
du marché du travail regulier, volontai-
rement ou non. En outre, ii faut tenir compte 
des changements de structure du marché du 
travail qui ont Pu se produire entre deux 
generations successives. On peut aussi 
comparer les niveaux de scolarité pour 
mesurer le statut socio-economique. Cette 
dernière méthode comporte l'avantage d'être 
étroitement liée a la classe professionnelle et 
elle est applicable a la population entière. De 
plus, Ia même échelle peut We utilisée pour 
mesurer le niveau de scolarité de membres de 
generations différentes. 

Dans le present article, fondé sur les 
données recueillies enjanvier 1993 au 
moment de l'interview préliminaire de 

Elaine Fournier est au service de Ia Division 
des enquetes-menages. Onpeut communi-
qur avec elle au (613) 951- 4352. George 
Butlin trcwaille pour sapart a Ia Division de 
l'analyse des en.quêtes sur le travail et les 
ntenages. Onpeut lejoin4re au (613) 951- 
4 722. Philip Giles est au service de la 
Division des enquétes-menages etpeutêtre 
joint cxv (613 951-2891. 

l'Enquete sur Ia dyriamique du travail et du 
revenu (EDTR), nous étudions le rapport 
entre le niveau de scolarité d'une personne et 
celui de ses parents en comparant la scola-
rite et la mobilité de différentes générations. 

Le niveau de scolarité est une variable 
explicative importante de la réussite profes-
sionnelle et du niveau de revenu. Par 
exemple, en 1993, le revenu moyen des 
personnes qui avaient un diplôme univer-
sitaire était de 40 247 $, comparativement a 
23 644 $ pour celles qui avaient un diplome 
d'études secondaires (Statistique Canada, 
1994). 

Nature du niveau de scolarité 

Certains sociologues affirment que l'échec ou 
Ia réussite scolaire depend avant tout du 
talent et de Ia motivation d'une personne et 
beaucoup moms de facteurs lies a ses caracté-
ristiques sociales (comme Ia classe sociale de 
sa famille, son sexe, son origine ethnique, sa 
religion) (Grabb, 1992). Du point de vue de Ia 
mobilité sociale, une des caracteristiques de 
la société a l'étude pourrait être soit un faible 
lien entre l'origine sociale (dans le present 
article, la scolarité des parents) et la situa-
tion personnelle (le niveau de scolarité 
atteint), ce qui entrainerait des mouvements 
importants entre les generations, soit un lien 
étroit entre l'origine sociale et la situation 
personnelle, ce qui produirait des 
mouvements moindres. 
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Les analystes doivent tenir compte de 
la mobilité qui découle de changements 
touchant Ia population dans son ensemble, 
c'est-à-d ire Ia mobilité structurelle. A la suite 
de l'expansion du système d'éducation 
canadien qui a débuté dans les années 50, on 
a assisté a une progression globale du niveau 
de scolarité d'une génération a l'autre. En 
effet, les personnes nées pendant ou après les 
années 50 ont une probabilité plus élevée 
d'avoir étudié plus longtemps que la 
generation de leurs parents, et en particulier 
d'avoir fait des etudes postsecondaires 
(Pomfret, 1992). 

Avec comme toile de fond la mobilité 
structurelle, nous examinons dans le present 
article Ia mobilité de circulation (Creese, 
Guppy et Meissner, 1991), c'est-à-dire les 
mouvements attribuables a des facteurs 
personnels comme le talent et la motivation. 

Mesure du niveau de scolarité 
Même si nous disposons de renseignements 
beaucoup plus détaillés sur chaque répon-
dant, nous avons décidé de les regrouper en 
fonction des données disponibles au sujet des 
parents (voir Variables de 1 EDTR relatives a 
la scolarité). L'analyse repose donc sur les 
cinq categories suivantes: diplôme univer-
sitaire (baccalauréat, certificat de 2e cycle, 
maltrise ou doctorat); etudes collégiales ou 
universitaires (toutes etudes postsecoridaires 
saufdiplOme universitaire); diplôme d'études 
secondaires; etudes secondaires; etudes 
primaires. 

Nous avons exclu de I'analyse les 
categories de personnes suivantes les 
répondants qui n'avaient pas de diplome 
universitaire et qui frequentaient encore 
l'ecole; ceux pour lesquels le niveau de 
scolarité n'avait pas ete declare; ceux pour 
lesquels le niveau de scolarité des parents 
n'avait pas ete déclaré. Les personnes qui 
étaient encore aux etudes, mais qui avaient 
deja atteint le plus haut niveau de scolarite 
(diplOme universitaire), sont comprises dans 
l'analvse. Cellec qui étaient aux etudes, mu 

Variables de l'EDTR relatives a la 
scolarité 

Lee repondants de IEDTR fournissent des 
renseignements détaillés sur leurs etudes. Dane 
linterview preliminaire, on leur demandait 
d'indiquer le nombre dannees d'études suivies et 
tout certificat ou diplôme obtenu dun établis-
sement d'enseignement primaire, secondaire, 
universitaire ou d'autres établissements d'en-
seignement postsecondaire, comme les cegeps. 
Les répondants devaient préciser le principal 
domaine d'etudes ainsi que lannée d'obtention de 
tout certificat ou diplôme. Lea interviews 
annuelles suivantes sur le travail couvrent des 
questions similaires et mettent é jour lee données 
de chaque repondant. De plus, dana l'interview 
preliminaire, lea répondants devaient indiquer le 
niveau de scolarité atteint par leur mere et par 
leur père. Sans vouloir flier l'importance des 
cours deformation suivis hors du système 
d'enseignement formel, IEDTR ne recueille 
actuellement pas de données sur ce sujet. 

qui n'avaient pas encore obtenu de diplbme 
universitaire, sont exclues a cause de la 
possibilite qu'elles atteignent plus tard un 
niveau superieur. Les repondants dont le 
niveau de scolarité des parents n'était pas 
connu avaient une probabilité plus grande 
d'être plus ages. Le fait d'avoir exclu ces 
repondants de l'analyse biaise légerement a 
la hausse les mesures de mobilité, étant 
donné que les repondants plus ages ont en 
général une moms grande mobilité 
ascendante. 

Le niveau de scolarité des 
Canadiens a augmente 

De facon genérale, les Canadiens ont atteint 
un niveau de scolarité superieur a celui de la 
generation précédente. En effet, alors que 
50 % de Ia population a fréquente un établis-
sement d'enseignement postsecondaire, un 
peu plus de 10 % de leurs parents l'ont fait 
(tableau 1). En outre, 70 % des parents 
n'avaient pas terminé leurs etudes 
secondaires, alors que cette proportion était 
dt smli'ment .O . puir leur's enfant. 

30 r 1)i :\\:1i(- 	1_ l(', - z u 	 H1i 



Evolution intergenerationnelle de is scolarité des Canadians 

Le niveau de scolarité atteint vane 
beaucoup selon l'âge. Deux baby-boomers 
sur trois (25 a 44 ans) ont fait des etudes 
postsecondaires, alors que chez les personnes 
nées avant le baby-boom (45 ans et plus), 
cette proportion est de deux sur cinq. 
Comparativement aux baby-boomers, les 
jeunes (15 a 24 ans) sont proportionnelle-
ment moms nombreux a avoir fait des etudes 
postsecondaires (un sur deux), mais comme le 
quart d'entre eux n'ont pas reçu leur diplôme 
d'études secondaires, ii est possible qu'iis 
aient arrété pour une période de temps, le 
decrochage étant répandu. L'age a donc un 
effet significatif sur le niveau de scolarité. 

Tableaux de mobititél 
L'analyse de Ia mobilité intergénérationnelle 
débute par un classement recoupé du niveau 
de scolarité d'une personne et de celui d'un de 
ses parents (voir Mesure de Ia mobilité), par 
exemple le niveau de scolarité d'une flue et 
celui de sa mere (tableau 2). La diagonale 
ombragee qui va de la case supérieure de 
gauche a la case inférieure de droite 
correspond a une mobilité nulle, c'est-à-dire 
oü la mere et Ia flue ont le méme niveau de 
scoiarité. Les cases situées au-dessus de Ia 
diagonale décrivent une mobilité descen-
dante, par exemple In mere ayant un diplOme 
universitaire et la flue, un diplome d'études 
secondaires. Chaque segment supérieur a 
cette diagonale centraie représente un 

éche ion de mobilité descendante. Dc méme, 
les cases situées au-dessous de Ia diagonale 
ombragee représentent des cas de mobilité 
ascendan.te et chaque segment inférieur A 
cette diagonaie représente un echelon de 
mobilité ascendate. Par exempie, on compte 
quatre echelons de mobilité ascendante 
lorsque les mères ont fait des etudes 
primaires et que leurs flues ont un diplbme 
universitaire. 

Mesure de la mobiité 

La mesure de la mobilité depend grandement du 
nombre de categories utilisées. Ainsi, plus le 
nombre de categories est éieve, plus lee probe. 
bilités d'être immobile sont faibles. (A Ia limite, 
sil ny avait q&une seule catégorie, Is mobilité 
serait nuule). En définissant lea categories dans 
IEDTR, on a ordonné les niveaux de scolarité 
selon tine échelle, et ce faisant, on a pose tin juge-
ment de valeur. Dans le present article, on 
suppose que Is personne ayant obtenu tin diploma 
universitaire a atteint un niveau de scolarite 
plus élevé qu'une personne qui a fait des etudes 
collegiales ou universitaires (sans obtenir de 
diplOme) méme Si ce n'est pas toujours le cas. Par 
exemple, tine personne peut être certifiee comme 
électricien apres avoir suivi des cours et avoir 
plusieurs années d'expérience de travail, alors 
quune autre peut obtenir tin diplOme universi-
taire apres seulement trois années d'études 
universitaires. De plus, I'EDTR ne tient pas 
compte des .équivalences' en education. 
Aujourd'hui, pour enseigner, une personne a 
besoin d'un diplOme universitaire et d'une année 
de probation, alors qu'auparavant, Ce n'était pas 
Ic cas. 	 f 

Tableau 1 
Scolarité des Canadiens et de leurs parents selon le sexe, 1993 
Scolarite 	 Filies * 	Fils 	MCres * 	Pères* 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 
Etudes primaires 14,3 14,0 49,9 52,1 
Etudessecondaires 15,1 15,9 20,1 18,8 
DiplOme d'etudes secondaires 18,9 15,7 18,3 14,9 
Etudes collégia lee ou universitaires 39,4 39,0 8,6 7,0 
DiplOmeuniversitaire 12,3 15,4 3,2 7,1 

* Corn me le8 'file' at 1e8 .fllles. reprEsentent I 'ensemble de to population canadienne, now aurions pu donner comme 
titres de colonne horn mes- et femmes.. Par contre, lee méres - et lee pEres - représerttent les parents des personnes 
dgees de 15 ans et plus qui font partze de Ia population canadienne; certains de ces parents fa&saient egalement pa rile 
de Ia population canadienne au moment del enquéte, d 'autres en avatent déjà [ott pa rile, mate eta tent décCdées ou 
ova ient quittC le pays, et d 'autres n 'a va tent jamate appartenu a Ia population canadienne. 
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Les valeurs des cases d'un tableau de 
mobilité peuvent être agregées pour indiquer 
le degré de mobilité. Les repartitions ainsi 
obtenues pour les quatre combinaisons 
possibles parents/enfants sont presentées au 
tableau 3. 

Deux Canadiens sur trois ont surpassé le 
niveau de scolarité de leurs parents 
Les personnes ayant surpassé le niveau de 
scolarité de leurs parents ont très souvent 
gagnejusqu'a trois echelons. Dans la 
majorité des cas, le parent a frequenté l'école 
primaire, tandis que Venfant a fait des etudes 
collégiales ou universitaires. Parmi ceux 

Tableau 2 
Scolarité des mères et des fIles, 1993  

ayant progressé de deux echelons, un peu 
moms de La moitié ont fait des etudes 
collégiales ou universitaires, tandis que leurs 
parents n'avaient pas terminé leurs etudes 
secondaires. Une proportion équivalente a 
reçu un diplome d'études secondaires, alors 
que les parents n'avaient fait que des etudes 
primaires. 

tandis que moms de 10 % ont regressé 
Seulement 7 % environ des Canadiens ont un 
niveau de scolarité moms élevé que celui de 
leurs parents et Ia majorité d'entre eux n'ont 
régressé que d'un seul echelon. Les person-
nes ayant régressé par rapport a leur père 

Scolarité des flues 

Etudes Diplôme 
Scolarité Diplome collegialesou d'études Etudes Etudes 
des meres 	 Total universitaire universitaires secondaires secondaires primaires 

Total 	 100,0 12,2 39,3 19,0 15,2 14,3 
Diplôme universitaire 	3,1 
Etudes collegiales ou 

urnversitaires 	8,7 2,4 1,2 0 5 
Diplôme d'etudes 

secondatres 	 180 3,4 9,1 1,5 0,3 0  

Etudes secondaires 	19,8 22 88 52 0,6 
Etudes primaires 	50,3 2,6 15,9 8,5 10,0 13,2:: 

* 	Variance d 'echaraillonnage élevée (coefficient  de uariation se situant entre 16,5 % et 25 %); a int.erpréter avec 
prudence. 

-- nombres infimes. 

Tableau 3 
Echelons de La mobilité éducationnelle intergenérationnelle, 1993 

Merel Mere! Père/ Père/ 
Mobilité par echelon flue fils flue fils 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Ascensionde4échelons 2,6 3,6 2,6 3,8 
Ascensionde3échelons 18,1 20,1 19,3 20,3 
Ascension de 2 echelons 20,8 19,6 20,4 18,3 
Ascension de 1 echelon 26,7 24,3 23,6 23,5 

Aucune mobilité 26.0 25,3 26,6 25,9 

Regressionde 1 echelon 4,5 5,3 5,7 6,1 
Regression de 2 echelons 1,2 1,2 1,3 1,4 
Regression de 3 et 4 echelons 0,2 * 0,5 0,5 0,5 

* Variance d echantillonnage éleiée (coefficient de uariation de 8&tuaflt entre 16,5 % et 25 %); a interpreter ovec 
prudence. 
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ont plus souvent fait des etudes collégiales ou 
universitaires, tandis que leur père avait 
obtenu un diplome universitaire. Par contre, 
les gens qui ont régressé par rapport A leur 
mere ont plus sou vent fait des etudes 
secondaires, alors que leur mere avait obtenu 
un diplOme d'études secondaires. 

Et.ant donné que les pères sont un peu 
plus scolarisés que les mères, Ia proportion 
d'enfants ayant régressé par rapport A leur 
père est Un peu plus élevée. Ii est logique que 
les enfants des parents ayant atteint le plus 
haut niveau de scolarité ne puissent pas 
avancer, mais doivent se contenter 
d'atteindre le méme niveau ou encore de 
régresser d'un ou plusieurs echelons. 

La mobiité éducationnelle ne depend 
pas du sexe de I'enfant ou du parent 
Traditionnellement, la recherche sur Ia 
mobilité sociale s'est concentrée sur 
I'incidence de la profession du père sur la 
profession du fils. Si Ia mere n'ét.ait pas sur 
le marché du travail, elle était exclue de 
I'analyse. Pourtant I'EDTR a démontré que 
la scolarité de Ia mere exerce une influence 
tout aussi importante que celle du père quant 
au niveau de scolarité atteint par les enfants 
(graphique A). 

Comme le sexe n'est pas une variable 
significative dans I'analyse de Ia mobilité 
éducationnelle, l'EDTR a compare le niveau 
de scolarité d'une personne et le plus haut 
niveau atteint par sa mere ou son père plutét 
que d'étudier chaque parent séparément. 
Cette méthode simplifle l'analyse, car on ne 
fait qu'une seule comparaison. Elle a 
cependant pour effet d'amoindrir Ia 
progression apparente de chaque personne 
puisqu'on tient compte uniquement du 
parent ayant le niveau de scolarité le plus 
élevé. 

La progression globale n'explique pas 
entièrement Ia mobilité éducationnelle 
Pour les sept Canadiens sur 10 dont Ia 
scolarité était différente de celle de leurs 

Graphique A 
La majorité des Canadlens avalent 
dépassé le nveau de scolarité de leurs 
parents en 1993. 

-...........
-•- 

Mèra'flIIe 	 POro'fIIs 

Ascension 	 G Regression 

parents, I'EDTR a tenté de determiner Ia 
proportion des changements attribuables a la 
progression globale du niveau de scolarité 
(mobilité structurelle) et la proportion attri-
buable aux aptitudes et au mérite des 
personnes (mobilité de circulation) 
(graphique B). Par exemple, dans un 
environnement oü, d'une génération A 
l'autre, la repartition des niveaux de 
scolarité était identique, la mobilité de 
circulation expliquerait Ia totalité des 
changements de niveau de scolarité de 
I'enfant par rapport a celui du parent. Dans 
cette situation, les cas de progression et de 
regression de Ia mobilité se compenseraient. 

Les données recueillies lors de 
l'Enquete sociale generale (ESG) de 1986 ont 
egalement permis de mesurer les change-
ments attribuables A la hausse globale du 
niveau de scolarité et ceux dus aux aptitudes 
et au mérite des personnes (voir Mobilité 
structure lie et mobilité de circulation). Ainsi, 
d'aprês 1'EDTR, en comparant le niveau de 
scolarité d'une personne avec celui du parent 
ayant atteint le plus haut niveau, Ia mobilité 
structurelle est de 33 %, la mobilité de 
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Graphique B 
La mobilité éducatlonnelle s'expiique 
autant par les efforts indMduels que par 
I'ensemble des changements dans Ia 
population. 

............. 

29,5 % 

37,4 % 

Q Mobilité structurelle 

• Mobilité de circulation 

Aucune mobilité 

circulation correspond a 37 % et 30 % de la 
population a été immobile par rapport a la 
generation précédente. En excluant les 
personnes immobiles, les données de l'EDTR 
indiquent que la mobilité structurelle 
explique Ia progression du niveau de 
scolarité dans un peu moms de Ia moitié des 
cas, alors que Ia mobilité de circulation 
explique Ia difference. Ces résultats 
suggerent donc que le niveau de scolarité 
supérieur atteint par les personnes 
provenant d'un milieu moms favorisé ne doit 
pas seulement être lie a la hausse generale 
du niveau de scolarité. 

Dans Ia présente étude, on a calculé la 
mobilité pour chacune des combinaisons 
parents/enfants, et les résultats sont 
comparables a ceux de 1'ESG. Toutefois, pour 
la combinaison mère/ffls, les résultats sont 
différents, la mobilité structurelle étant 
beaucoup plus importante selon I'EDTR que 

Mobilité structurelle et mobffité de 
circulation 
La mobilité structurelle correspond aux 
changements lies a Is hausse globale du niveau 
de scolarité de Is population, alors que Is 
mobilité de circulation est fonction des efforts 
individuels. Pour calculer ces deux types de 
mobilité, l'EDTRa utilisé les mémes definitions 
que l'Enquete sociale generale de 1986. Ainsi, 
pour mesurer leffet de Ia mobilité structurelle, 
on a calculé un indice de dissimilitude. Cet 
indice, exprimé en pourcentage, reflete l'écart 
entre deux distributions, dans l'exemple qui suit, 
le niveau de scolarité des flues et de leurs mères 
(tableau 2). La mobilité structurelle correspond 
a Is moitié des ecarts en valeurs absolues entre 
les pourcentages des deux distributions a une 
variable pour cheque niveau de scolarité (Creese, 
Guppy et Meissner, 1991). Un indice de 0% 
sign iflerait que lea deux distributions a une 
variable sont identiques. Au contraire, un indice 
de 100 % signifierait qu'elles sont très 
différentes. Dana notre exemple, Ia mob ilité 
structurelle eat de 41 %. Si l'on soustrait de 
100 % Ia proportion de personnes immobiles (la 
somme des cases ombragees dans le tableau, soit 
26 %) et Is proportion de mobilité structurelle 
(exprimée par l'indice), on obtient une proportion 
de 33 % pour Ia mobilité de circulation. Cette 
proportion correspond a l'ensemble des autres 
mouvements a l'intérieur de la table de mobilité. 

selon I'ESG. Le calcul de la mobilité avec les 
données de I'ESG a été réalisé en utilisant six 
niveaux de scolarité, alors que pour I'EDTR, 
seulement cinq categories ont été utilisées. 
Cela affecte probablement les résultats 
puisque plus le nombre de categories est 
élevé, plus les probabilités de mobilité sont 
grandes. 

Les etudes postsecondaires des parents 
font une difference 
Effectivement, Ia proportion de Canadiens 
poursuivant des etudes postsecondaires vane 
de 40 %, pour ceux dont les parents n'ont pas 
terminé leurs etudes secondaires, a 65 %, 
pour ceux dont les parents ont obtenu un 
diplôme d'études secondaires, et a près de 
80 %, pour ceux dont les parents ont fait des 
etudes postsecondaires (graphique C). 

33,1 % 
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Graphique C 
Les chances de poursulvre des etudes 
postsecondalres sont plus élevées sI Ufl 
des parents a falt des etudes 
postsecondalres. 

% des enfants ayant fait des 
etudes postsecondaires 
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sPcondaireS 

Scolarité des parents 

Les moms de 40 ans ont regressé plus 
sou vent que les autres Canacliens 
11 était relativement facile pour les 
Canadiens d'atteindre, sinon de dépasser, le 
niveau de scolarité de leurs parents étant 
donné que 62 % de l'ensemble des parents 
n'ont pas terminé leurs etudes secondaires. 
Par contre, pour les personnes de moms de 40 
arts, ii était moms facile de dépasser leurs 
parents, car le niveau de scolarité atteint par 
ces derniers est plus élevé que celui des 
parents des personnes de 65 ans et plus. En 
fait, la proportion de parents ayant fait des 
etudes postsecondaires passe d'environ 11 % 
pour les parents des personnes âgées de 65 
ans et plus a au-dessus de 25% pour les 
parents des personnes de moms de 40 ans. 

En outre, étant donné que pres de 70 % 
des parents des Canadiens âgés de 65 ans et 
plus n'ont fait que des etudes primaires, les 
enfants pouvaient difficilement régresser par  

rapport a leurs parents. Ainsi, 44 	des 
personnes de 65 arts et plus ont atteint le 
même niveau que celui de leurs parents (le 
primaire dans 80 % des cas). Tout de méme, 
46 % d'entre elles ont atteint un niveau supé-
rieur a celui de leurs parents. Une grande 
proportion de ces personnes se retrouvent 
dans la categorie des etudes secondaires, 
alors que les parents ont fait des etudes pri-
maires (mobilité ascendante d'un echelon) et 
une proportion presque aussi importante se 
retrouvent dans la catégorie des etudes collé-
giales ou universitaires, alors que les parents 
n'ont fait que des etudes primaires (mobilité 
ascendante de trois echelons). Le plus grand 
nombre de personnes de 40 a 64 ans se 
retrouvent également dans cette dernière 
categorie (tableau 4). 

Tableau 4 
Niveau de scolarité des Canadiens par 
rapport a celui de leurs parents, 1993 

Total Superieur Equivalent Inférieur 

15á39ans 100,0 	603 	26,2 	13,7 
40 a 64 aria 100,0 	63,9 	27,3 	8,8 
65 ans et 

plus 	100,0 	46,1 	44,1 	9,8 

Résumé 

La progression du niveau de scolarité des 
Canadiens n'est pas seulement fonction des 
changements structuraux dans le système 
d'education, mais depend également des 
aptitudes et du mérite de chacun. 
Cependant, ii existe un lien entre le niveau 
de scolarité des parents et celui atteint par 
leurs enfants. Les probabilités que les 
enfants poursuivent des etudes postsecon-
daires sont beaucoup plus élevées Si Ufl des 
parents a lui-méme fait des etudes post-
secondaires. Ainsi, contrairement a la 
croyance que le niveau de scolarité du père a 
un plus grand effet sur la scolarité des 
enf'ants, Ia présente étude révèle que le 
niveau de scolarité atteint par Ia mere est 
probablement tout aussi important. 	fl 
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Note 
1 Section fondée sur los méthodes de Creese, Guppy et 
Meissner, 1991. 
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Données de 1'EDTR concernant 
l'équité en matière d'emploi 
Ruth Dibbs 

IE n 1986, le gouvernement 
promulguait Ia Loi sur l'equite en 

matière d'ernploi afin d'assurer l'egalité des 
chances d'emploi dans les secteurs de compé-
tence fédérale pour quatre groupes: les 
femmes, les minorités visibles (les per-
sonnes que leur race ou leur couleur place 
parmi les minorités visibles du Canada'), les 
Autochtones et les personnes soufirant d'une 
incapacité. Le but de cette loi est de faire en 
sorte que les chances d'emploi, les avantages 
lies a l'emploi et l'avancement professionnel 
soient fondés uniquemerit sur les critères de 
competence et de qualification (Cardillo, 
1993). 

Afin d'atteindre cet objectif et de 
surveiller l'application de la Loi, ii faut des 
statistiques fiables sur le dénombrement et 
la competence des groupes désignés a 
l'échelle nationale, provinciale et 
infraprovinciale. Ces statistiques sur 
l'equite en matière d'emploi sont recueillies 
grace au Recensement de la population et du 
logement et a l'Enquéte postcensitaire sur Ia 
sante et les limitations d'activités (ESLA). 
Bien que le recensement et 1'ESLA soient les 
sources les plus süres pour repérer les 
groupes désignés et pour fournir des données 
repéres, l'information qu'ils offrent est 
essentiellement ponctuelle. Par contre, 
l'Enquéte sur la dynamique du travail et du 
revenu (EDTR) interview les mémes 

Ruth Dthbs est au service de La Division des 
enquétes -menages. On peat communiquer 
avec elle au (613) 951-9732. 

personnes chaque année pendant six ans. 
Elle permet donc d'avoir une meilleure 
comprehension de bien des questions 
relatives a l'equite en matière d'emploi. Par 
exemple, les taux de roulement sont-ils plus 
élevés chez les membres des groupes 
désignés? Les périodes de chomage sont-elles 
plus longues que chez le reste de la 
population? Les taux de promotion sont-ils 
plus faibles? Ou la tendance de l'emploi est-
elle stable? Les reponses a ces questions et a 
d'autres peuvent aider a évaluer l'efficacité 
des politiques visant a améliorer la situation 
des groupes désignes concernant l'équite en 
matière d'emploi. 

L'interview préliminaire effectuée en 
janvier 1993 a permis de recueillir des ren-
seignements generaux sur les caractéris-
tiques personnelles qui sont importantes a Ia 
comprehension de l'activité sur le marché du 
travail et du bien-être economique. Elle 
comportait des questions visant a identifier 
les minorités visibles et les Autochtones en 
vue de l'étude des questions relatives a 
l'équité en matière d'emploi. (Les personnes 
souffrant d'une incapacité seront identifiées 
par des questions figurant dans I'interview 
annuelle de janvier sur le travail.) 

Le present article explique comment 
I'EDTRa recueilli l'information sur les 
minorités visibles et les Autochtones et 
compare les estimations aux résultats 
obtenus lors du Recensement de 1991. On y 
présente egalement certains résultats 
fondamentaux de l'interview de 1993 tout en 
indiquant comment les données pourraient 
We utilisées lors d'analyses futures. 
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Dans l'EDTR, l'interview préliminaire a été 
concue de manière a ce que l'identification 
des groupes désignés se fasse le plus possible 
de la méme facon que dans le recensement. 
Les questions ont été élaborées en 
consultation avec les utilisateurs des 
données. Comme le Recensement de 1991, 
1'EDTR comporte des questions sur l'origine 
ethnique (voir Question de 1 EDTR sur 
l'origine ethnique), le pays de naissance et Ia 
langue maternelle pour identifier les 
minorités visibles. Certaines modifications 
ont été apportées a la question sur l'origine 
ethnique en fonction de Ia méthode de 
collecte par interview de I'EDTR. 

De plus, selon le modèle du Recen-
sementde 1991, la question suivante: 

Est-il(elle) un(e) Indien(ne) inscrit(e) aux 
termes de Ia Loi sur les Indiens du Canada? 

Identification des minorités 
visibles et des Autochtones 

Question de J'EDTR sur l'origine 
ethnique 
L'intervieweur ne lisait que le texte en 
majuscules (les categories n'étaient pas lues aux 
repondants). 

LES CANADIENS ONT DE NOMBREiJSES 
ORIGINES ETHNIQUES, CULTURELLES ET 
RACIALES, PAR EXEMPLE, ANGLAISE, 
FRANçAIsE,AMRINDlENNE, CHINOISE, 
NOIRE, PHILIPPINE ET LIBANAISE. 
QUELLE EST L'ORIGINE ETHNIQUE DE ... ? 

(Si d 'origine indLenne, prci8er 8 It 8 'agit de 
l'Amérique duNordou desindes.) 

(Cochez tous 1e8 cercies qui 8 'appliquent) 
francaise 	hollandaise 
anglaise 	juive 
allemande 	polonaise 
écossaise 	noire 
italienne 	métisse 
irlandaise 	inuitfesquimaude 
ukrainienne 	indienne de I'Amerique 

duNord 
chinoise 	indienne des Indes 
canadienne (Essayez d 'obtenir tine autre 
origine) 

autre 	 (espace pour deux 
(Veu.illez preciser) reponses écrites)  

Questions relatives a Ia qualité 
Etant donné que lea minorités visibles et lea 
Autochtones representent une proportion rela. 
tivement faible de la population canadienne, las 
nombres absolus de l'échantillon de 15000 me. 
nages de IEDTR sont petite. Lea membrea des 
minorités visibles se chiffrent a 1106 et les 
Autochtones, a 859. De plus, l'échantillon de 
l'Enquéte 8ur la population active, qui constitue 
Ia base de 1'EDTR, eat concu pour optimiser la 
population active et non lea caractéristiques 
ethniques. Les analyses qul utilisent des totali-
sations croisées des caractéristiques devraient 
generalement être faites seulement it l'échelle du 
Canada. Lanalyse a plusieurs variables eat 
recommandée pour etudier l'effet de Pappar- 
tenance aux groupes designes sur Ia situation 
via-a-via de l'activitê et sur le changement de 
situation via-a-via de l'activité. 

Les vale urs pour lea groupes designes 
comprennent tine categorie inconnue de 2,6 % 
pour lea minorités visibles et de 4% pour les 
Autochtones. Ces résultats proviennent surtout 
des non-reponses a toutes lea questions 
ethnoculturelles, et il n'y a pas eu imputation de 
cea caractéristiques. 

Las cas qui presentent des valeurs incon-
nues ont eté analyses du point de vue du groupe 
d'&ge, du aexe et de la situation via-a-via de 
l'activité. Pour lea Autochtonea, ces valeurs 
•inconnues se trouvaient en excès chez lea 
repondants masculins (58 %). Autrement, lea 
caracteristiques pour lea categories inconnues 
sont trés prcches de celles de l'ensemble de Ia 
population. Par consequent, ii eat raisonnable de 
supposer que lea .inconnuea'. ont étd réparties 
dana lea mémes proportions que cellea de Ia popu-
lation totale et que leurs repercussions sur le 
compte des deux groupes designés seraient 
negligeablea. Lea valeura inconnues ont été 
exclues de l'analyse. 

visait a identifier les personnes autochtones 
qui ri'auraient pas déclaré leur origine 
ethnique autochtone, par exemple la 
personne mariée a un Indien inscrit. 

Le groupe des minorités visibles a été 
défini selon les procedures élaborées par le 
Groupe de travail interministériel des 
données sur l'équite en matière d'emploi'. La 
question sur l'origine ethnique a permis 
d'identifier 91 % des membres des minorités 
visibles. Un autre 7 % a été identifié par la 
question sur le pays de naissance, alors que 
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la question sur la langue maternelle (1 %) et 
Ia combinaison de l'origine ethnique et du 
pays de naissance (1 %) ont permis d'identi-
fier le reste. La plupart des Autochtones ont 
éte identifies par la question sur l'origine 
ethnique (94 %) et 6 % seulement par la ques-
tion sur l'inscription des Indiens. Ces pour-
centages étaient très proches de ceux qui ont 
ete obtenus par des questions comparables du 
recensement (voir Questions relatives a La 
qualite). 

Dénombrement et caracteristiques 
Selon l'estimation de I'EDTR, 7,7 % de la 
population de 15 ans et plus dans les 10 
provinces, soit 1,7 million de personnes, font 
partie des minorités visibles; selon le Recen-
sement de 1991, cette proportion était de 
8,8 %. Selon I'EDTR, la population au-
tochtone hors reserves ãgee de 15 ans et plus 
dans les 10 provinces était de 539 000 et selon 
le recensement, elle était de 509 000. On 
peut s'attendre a certaines differences: le 
recensement procècle par autodénombre-
ment, tandis que les données de l'EDTR 
proviennent d'un questionnaire administré 
par l'intervieweur (principalement par inter-
views telephoniques). Ces écarts peuvent 
egalement être attribuables a la taille de 
l'échantillon et au plan d'echantillonnage de 
I'EDTR. Compte tenu de ces facteurs, les 
differences de dénombrement entre ces deux 
sources sont faibles. 

Les chercheurs qui veulent étudier les 
questions relatives a l'equité avec les 
données de 1'EDTR auront accès a une vaste 
gamme de caracteristiques; les rensei-
gnements géneraux pertinents pour les 
minorités visibles comprennent le statut 
d'immigrant, l'année de l'immigration et 
l'age au moment de l'arrivée. Pour ces deux 
groupes designés, Pinformation fournie par 
l'EDTR comprend la scolarité, les principaux 
domaines d'étude et l'expérience de travail 
complete. Malgré certaines differences de 
dénombrement, les résultats de )'EDTR et du 
recensement sont comparables pour les 
caracteristiques qui ont ete étudiées. Ainsi, 
selon ces deux sources, la structure d'age est 
très semblable chez les groupes désignés 
(tableau 1)2. D'après l'EDTR et le recen-
sement, 49 % des membres des minorités 
visibles avaient moms de 35 ans. Selon 
I'EDTR, Ia proportion d'Autochtones de 
moms de 35 ans était de 56 %, tandis que 
selon le recensement, elle était de 59 %. Ces 
deux groupes désignés concernant l'equite en 
matière d'emploi ont un profil d'âge beaucoup 
plus jeune que l'ensemble de la population 
adulte, ce qui peut avoir des repercussions 
sur leur activité sur le marché du travail. 

Activité sur le marché du travails 
Les données sur la population active tirées de 
l'EDTR et celles du Recensement de 1991 ont 

Tableau 1 
Structure par age, EDTR et Recensement de 1991 

Ensemble de 	 Minorites 
Is population 	 visibles 	 Autochtones 

	

Recen- 	 Recen- 	 Recen- 

	

EDTR sement 
	

EDTR sement 
	

EDTR sement 

Ensemble des groupes d'áge 

Total 100 100 100 100 100 100 
15i24ans 17 18 23 22 28 29 
25á34ans 22 23 26 27 28 30 
35á44ans 21 20 23 23 21 21 
45á54ans 15 14 13 13 13 10 
55ansetplus 25 26 15 15 10 9 
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éte recueillies a des périodes différentes 
(janvier 1993 etjuin 1991); les variations 
saisonnières et les changements des condi-
tions économiques entre ces deux périodes 
font que les résultats provenant de ces deux 
sources different legerement (tableau 2). 
D'une part, ii y a certaines differences en ce 
qui concerne les taux d'activité de Ia 
population totale et de la population 
autochtone et en ce qui concerne les taux de 
chémage des minorités visibles. D'autre 
part, le taux d'activité des minorités visibles 
est très proche dans ces deux sources; c'est 
egalement le cas pour le taux de chomage des 
Autochtones hors reserves. Les caractéris-
tiques du marché du travail tirées de I'EDTR 
fournissent un bon point de depart pour 
mesurer le changement pendant les six 
prochaines années. 

Perspectives d'avenir 

Les données de I'EDTR permettront 
d'analyser les aspects dynamiques de la 

situation économique des minorités visibles 
et des peuples autochtones. Par exemple, 
quelle a eté la durée de Ia période de chomage 
pour ceux qui étaient sans travail au debut 
de l'enquête? Que se passe-t-il après la perte 
d'emploi? Quelle est la durée de la période de 
recherche d'un nouvel emploi? Si celle-ci 
s'avère infructueuse, ont-ils droit a une 
formation supplémentaire ou doivent-ils 
déménager? D'autres membres de leur 
famille accèdent-ils au marché du travail? 
Font-ils face a des obstacles au réengagement 
qui ne sont pas lies a l'instruction et a 
l'expérience? 

Le fait de suivre les mêmes personnes 
pendant un certain nombre d'années peut 
faciliter la comprehension du processus 
social et de celui du marché du travail. La 
dimension temporelle de I'EDTR permettra 
d'améliorer l'étude des determinants des 
inegalites du marché du travail et les méca-
nismes qui peuvent modifier la situation des 
groupes désignés concernant l'équite en 
matière d'emploi. 	 D 

Tableau 2 
Taux d'activité et de chômage, EDTR et Recensement de 1991 

	

Taux 	 Taux do 

	

d'activité 	 chOrnage 

Ensemble de la population 
EDTR,janvier 1993 69,9 11,2 
Recensement,juin 1991 67,9 10,1 

Minorits visibles 
EDTR,janvier 1993 70,3 16,4 
Recensement,juin 1991 70,5 13,1 

Autochtones hors reserves 
EDTR,janvier 1993 64,6 17,7 
Recensement,juin 1991 68,4 17,4 

* non désaisonnalisé 
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Notes 
1 L'EDTRa utilisé un algorithme quelque peu aim-
plifie pour distinguer lea sous-groupes des minorités 
visibles, car ii &y avait pas de question sur Is religion 
(comme dana le Recensementde 1991). En raison de Ia 
petite t.aiile des echantillons, IEDTR We pas créé de 
sous-groupe .multiple., par exempie pour lee personnes 
déclarant plus d'une origine (chinoise et coréenne). 

2 Lea totalisations speciales pour les minorités visibles 
et les peuplea autochtones ont eté tirées du Programme 
statistique stir l'équite en matière d'empioi, Division des 
statistiques sociales, du logement et des families, 
Statistique Canada. 

3 La population active as compose des personnes 
employees ou en chomage pendant la aemaine de réfé-
rence avant is recensement ou lenquete. (EDTR, 
personnes de 15 é 69 ans; recensement, personnes de 15 
ans et plus). La taux d'activité comprend is popula-
tion active expriméc en proportion de Is population de 
15 a 69 ans (EDTR) ou de 15 ans et plus (recensement). 
Le taux de chômage as définit comme Is nombre de 
personnes en chomage en proportion de is population 
active. 
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L  1ecart salarial entre les hommes 
et les femmes : une mise àjour 
David Coish et Alison Hale 

L a plupart des etudes faites sur les 
écarts de salaire entre les hommes 

et les femmes montrent de facon constante 
que Pécart salarial est notable, mais qu'il 
tend a se rétrécir lentement. De façon géné-
rale, cet écart demeure en majeure partie 
inexplique, même lorsqu'on tient compte de 
l'effet de variables demographiques, du 
niveau d'instructiori et d'autres facteurs. 

Pourtant, une publication récente de 
Statistique Canada (Wannell et Caron, 1994) 
semble indiquer que, deux années après la 
fin de leurs etudes, les femmes ayant obtenu 
un diplôme universitaire en 1990 gagnaient 
plus de l'heure que les hommes de Ia méme 
promotion. L'étude qui a permis d'en arriver 
a cette conclusion portait sur toutes les 
personnes gagnant un revenu d'un emploi a 
temps plein ou partiel, une fois éliminé l'effet 
du nombre d'heures travaillées, de l'expé-
rience, de l'instruction et de la durée 
d'emploi. 

Les résultats de cette étude peuvent 
nous porter a croire que la difference de 
salaire entre les hommes et les femmes est 
un cfaux probleme' ou, du moms, un 
problème qui n'existe plus. Pourtant, cette 
étude soulève plusieurs autres questions. 
Par exernple, la condition des femmes 
diplômées d'université reflète-t-elle pour 

David Coish est au service de Ia Division des 
enquêtes-ménages. Onpeut communiquer 
avec lui au (613) 951-3028. Alison Hale, au 
service de Ia méme division, peut étre rejointe 
au (613) 951 - 325 7. 

autant une amelioration de la condition des 
femmes en general? Et en supposant qu'il 
existe encore un écart salarial dans 
I'ensemble de Ia population active, est-il 
expliqué par des differences en capital 
humain (p. ex., nombre d'années d'expérience 
de travail, nombre d'années d'études, 
principal domaine d'études) ou par des 
facteurs demographiques (p. ex., age, état 
matrimonial, province de residence)? A cet 
égard, les dorinécs de l'EDTR sur l'expérience 
de travail sont précieuses parce qu'on les 
retrouve très rarement dans d'autres 
enquétes. 

Dans Ia présente étude, nous nous 
intéressons a Ia difference de salaire horaire 
entre les hommes et les femmes de 15 6L 69 
ans qui avaient un emploi enjanvier 1993. 
Nous tentons d'expliquer Pécart salarial par 
un certain nombre de caracteristiques ayant 
trait au capital humain et de caractéristiques 
démographiques et, une fois ces facteurs pris 
en consideration, nous évaluons la portion de 
l'écart qui demeure inexpliquée. 

Autres etudes 

D'autres enquètes sur les salaires des 
hommes et des femmes ont servi de toile de 
fond a cette analyse, mais de profondes 
differences existent entre elles. Par exemple, 
certaines s'intéressent aux gains annuels 
alors que d'autres se penchent sur les taux 
horaires. Quelques-unes traitent de sous-
groupes de Ia population, comme les diplômés 
universitaires, et non pas de l'ensemble des 
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travailleurs. Les variables demographiques 
et celles du marché du travail different a 
travers les etudes, comme les périodes de 
temps étudiées. Aussi, n'est-il pas sur-
prenant que les résultats varient d'une 
recherche a l'autre. Afin de mettre en 
contexte cette présente analyse, voici 
quelques etudes récentes sur le sujet. 

En 1994, Christofides et Swidinsky se 
sont servis de données de l'Enquête sur 
l'activité (EA) de 1989 pour analyser les 
écarts de salaire entre des personnes 
occupees (a l'exclusion des étudiants). us ont 
observe que moms de 30 % de l'écart salarial 
est explique par des facteurs de productivité, 
tandis que le reste de l'écart, qui est 

inexpliqué, est impute a la discrimination 
sur le marché du travail. (Christofides et 
Swidinsky, 1994, traduction libre). Les 
facteurs de prod uctivité comprennent des 
facteurs demographiques, le capital humain, 
la profession et la branche d'activité 
économique. 

Dans leur étude de 1994, Wannell et 
Caron ont analyse les écarts de salaire chez 
les diplômés de niveau postsecondaire des 
années 1982, 1986 et 1990 en se servant de 
données de l'Enquète nationale auprès des 
diplômés. us ont observe un écart salarial 
entre les hommes et les femmes pour les 
diplômés qui occupaient un emploi a temps 
plein au moment de l'enquête. Cet écart était 
observe tant pour les diplômés des univer-
sites que pour ceux des colleges communau-
taires, a riiveau d'instruction, experience de 
travail et profil par age égaux. Cependant, 
une fois qu'on a éliminé l'effet de la durée de 
l'emploi occupé au moment de l'enquête et du 
nombre d'heures de travail, et si on regarde 
l'ensemble des personnes gagnant un revenu, 
on constate que les diplômées d'université de 
1990 recevaient en 1992 une rémunération 
horaire supérieure a celle des hommes de la 
même promotion. En ce qui concerne les 
diplomés des colleges communautaires, ii 
subsiste un écart de 3,5 % en faveur des 
hommes. On a décidé de tenir compte de 
l'effet du nombre d'heures travaillées après 

Méthodologie 

Une regression par les moindre8 carrés pondérés a 
été exécutèe pour chaque sexe. La variable 
dépendante eat le logarithme naturel du taux 
hora ire de rémunération. L'utilisation du 
logarithme a pour consequence de réduire au 
maximum l'influence des valeurs extremes 
superieures. En outre, lea personnes qui avaient Un 
taux horaire de remuneration supérieur a 100 $ ont 
été exclues de l'analyse. 

Le champ de l'analyse a Cté limits aux 
personnea qul avaient un emploi au moment de 
l'enquête. L'analyse visait tous lea salaries et non 
seulernent ceux qw occupaieflt un emploi a tampa 
plein, car il était question de rem unération horaire 
et non de gains annuels. En tout, nous avona 
utilisé les données relatives a ii 685 personnes. 

Las variables independantes demogra. 
phiques at humaines choisies au depart sont l%ge, 
Is province de residence, i'état matrimonial, Is 
langue maternelle, l'appartenance a une minorité 
visible, le nombre d'années d'études, Is principal 
domaine d'études (niveau universitaire), Is 
principal domaine d'etudes (niveau collegial), le 
niveau d'instruction de Is mere, le niveau 
d'instruction du pere at le nombre d'années 
d'experience sur le marché du travail. Cette 
dernière variable n'est pas considéree genera-
lement dana lea enquêtes, at elle s'avérera 
sftrement utile dans l'etude des écarts de salaire 
entre lea hommes at les femmes. 

Des tests chi carrC ont ate effectues pour 
determiner si Is relation entre chaque variable 
indépendante et Is rémunération était significative 

un seuil de 5%. Las tests ont eté positifs pour 
chaque variable aauf Ia langue maternelle, qui a 
doric eta exclue de l'analyse. La relation a éte 
reconnue comme significat.ive a un sewl de 1 % 
pour toutes les autres variables. 

Lorsque lea effectifs par case étaient trop 
faibles, noun avons regroupe lea classes an 
combinant celles qui avaient une rémunération 
moyenne comparable. 

qu'on ait découvert que les femmes qui 
occupaient un emploi a temps plein 
travaillaient en moyenne trois heures de 
moms que les hommes s'ils étaient diplômés 
d'une université et quatre heures de moms 
s'ils étaient diplômés d'un college. 

Cette étude avait ete précédée d'une 
autre étude de Wannell (1989), dans laquelle 
l'auteur examinait la situation des diplomés 
de 1982 deux ans et cinq ans apres Ia fin de 
leurs etudes. II avait observe un écart 
salarial entre des hommes et des femmes qui 
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avaient le même niveau d'iristruction et le 
même niveau d'expérience de travail, qui 
avaient étudié dans le même domaine et 
avaient reçu le méme diplôme et Ce, tant pour 
les diplomés du niveau universitaire que 
pour ceux du niveau collégial. Les variables 
snombre d'heures travaillées et durée 
d'emplois n'ont pas ete utilisées dans cette 
étude. Les differences en capital humain et 
dans les caractéristiques démographiques 
expliquaient seulement le tiers de l'écart 
salarial pour les diplomés d'universités et le 
cinquième pour les diplôrnés de colleges 
communautaires. Les differences de 
domaine principal d'études entre les hommes 
et les femmes étaient le facteur qui 
expliquait le plus l'écart de salaire. Tout 
comme celui utilisé dans l'étude de 1994, le 
modèle décrit comprenait un indicateur de 
l'emploi dans le secteur public qui avait pour 
but d'évaluer l'effet des programmes 
concernant les groupes désignés et de 
l'application du principe du mérite énoncé 
dans les politiques de recrutement et 
d'avancement. 

Morissette (1991) a observe que les 
grandes entreprises offraient, en moyenne, 
des salaires supérieurs; or, les femmes ont 
moms de chances que les hommes de 
travailler pour une grande entreprise. Même 
lorsqu'on tient compte de l'effet des 
caractéristiques observables des travailleurs 
et de l'effet de la profession et de la branche 
d'activité, l'écart salarial entre les petites et 
les grandes entreprises dépasse les 20 %. 
Done, les barrières structurelles qui 
empéchent l'entrée des femmes dans les 
grandes entreprises peuvent expliquer en 
partie l'écart salarial. 

Les résultats de ces etudes (saufceux 
de l'étude de Wannell et Caron) tendent a 
appuyer Ia conclusion selon laquelle les 
femmes sont desavantagees sur le marché du 
travail. Qu'en est-il maintenant des 
résultats de l'EDTR - montrent-ils que les 
femmes au travail étaient moms bien 
rémunérées que les hommes en 1993? 

En moyenne, les hommes gagnent 
3,64 $ de plus de l'heure que les 
fern me s 

La rémunération horaire moyenne des per-
sonnes qui avaient un emploi a temps pie in 
ou partiel enjanvier 1993 était de 13,23 $ 
pour les femmes et de 16,87 $ pour les 
hommes, soit un ratio femmes/hommes de 
0,78 (Christofides et Swidinsky avaient 
calculé un ratio de 0,77 pour les femmes et les 
hommes de race blanche en 1989). Si on 
limite l'analyse aux personnes qui ont 
occupé un emploi a temps plein durant toute 
l'année 1992, Ia rémunération horaire 
moyenne passe a 14,55 $ eta 18,38 $ respec-
tivement, ce qui donne un ratio un peu plus 
élevé (0,79). 

Lorsqu'on utilise des gains annuels, 
les ratios sont moms élevés étant donné qu'il 
y a beaucoup plus de chances que les femmes 
occupent un emploi a temps partiel et qu'elles 
ne travaillent qu'une partie de l'année. Afin 
de résoudre cette difficulté, on fait en sorte 
que les ratios de gains annuels femmes/ 
hommes ne s'appliquent qu'aux personnes 
ayant travaillé a temps plein toute l'année. 
Selon les données de I'Enquete sur les 
finances des consommateurs, le ratio des 
gains fern mes/hommes pour les personnes 
ayant travaillé a temps plein toute l'année 
était de 0,72 en 1992, en hausse par rapport 
a 0,70 en 1991 et a 0,64 en 1982 (Statistique 
Canada, 1994a). Comment expliquer cette 
hausse du ratio? 

L'activité des femmes a augmenté 
entre 1982 et 1992, tandis que celle des 
hornmes a diminué (tableau). En 1992, les 
femmes représentaient 45 % des personnes 
occupées (Statistique Canada, 1994e). En 
outre, Ia proportion de fern mes titulaires d'un 
diplorne universitaire s'est aussi accrue au 
cours de cette période (Statistique Canada, 
1989, 1993). Alors que les hommes sont 
encore plus susceptibles de détenir un 
diplorne universitaire, les femmes 
représentent rnaintenant plus de Ia rnoitié 
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des nouveaux diplômés (Statistique Canada, 
1994b). La poursuite de cette tendance aura 
pour effet de red uire l'écart. 

Tableau 
Certaines tendances 

	

Hommes 	Femmes 

Taux d'activité 
1982 
	 77,0 	51,7 

1992 
	

73,8 	57,6 

Titulaires d°un grade universitaire 
1982 	 10,8 	7,0 
1992 	 13,3 	10,4 

Source Enqufle our La population active 

Avec Ia hausse du niveau de scolarité 
et du taux d'activité chez les femmes, et la 
baisse de Ia fécondité, les femmes tendent 
vers le niveau de capital humain des  

hommes. Dans ce mouvement, y a-t-il des 
facteurs inexpliqués (y compris la 
discrimination) qui contribuent a freiner le 
resserrement de l'écart salarial entre les 
hommes et les femmes? 

Le domaine cl'études a un effet sur les 
gains 
Quelques caracteristiques des servent a 
expliquer de façon significative que des 
hommes ou des femmes sont moms bien 
rémunérés que d'autres. Ainsi, les hommes 
qui ont un salaire relativement peu élevé 
sont plus susceptibles d'être jeunes (moms de 
35 ans) ou d'âge mür (55 a 69 ans), 
célibataires, residents du Québec, des 
provinces de l'Atlantique ou des Prairies, 
membres d'une minorité visible, 
relativement peu instruits et ils ont peu 
d'expérience de travail. Les femmes qui ont 
un salaire relativement modeste sont plus 

Decomposition 

Le modCle de decomposition peut Ctre exprimC par la form ule: 

lnwn  - lnwi  = B(2m t.f)+ t,,(bm  B)+ if (B - bf) 

OCL 

w = rCmunération moyenne des hommes (Wn) at des femmes (We) 
i = vecteur des caractéristiques (variables explicatives) pour lea hommes at lea femmes 
B = vecteur des coefficients de regression estimés ponderes par lea proportions d'hommes at de femmes 

pour is population C l'etude = p,, bn  + p1b 
B ( 	Ic) = composante expliquee 

m (bn  B) + i(B . bf) = composante inexpiiquee, qui comprend deux membres: 
m (bm  B) = avantage pour lea hoinmes 

if (B - b) = desavantage pour lea femmes 

Le membre de gauche de l'equation est In difference entre le logarithme naturel de Ia rémunération moyenne 
des hommes et celui de Is rémunération moyenne des femmes. Le premier terme du membre de droite, B( In  
correspond C la portion de I'écart salarial qui est expiiquée par des differences de capital humain et de caractères 
demographiques entre lea hommes et lea femmes. Par exemple, iv les hommes sont proportionnellement plus 
nombreux C obtenir des diplOmes universitaires dans des domaines C haut salaire, cola a pour effet d'accrottre la 
composante .expliquee. de Pecart salarial. De méme, si une forte proportion de femmes travaillent dana des 
domaines C faible saiaire. Ia composante expliquee so trouve accrue. En revanche, une forte proportion de 
femmes occupees dans des domaines C haut salaire et une forte proportion d'hommes occupes dana des domaines 
C faible salaire donneront une composante expliquee moindre. 

Lea deux derniers termes du membre de droite représentent, globalement, Is partie de l'ecart salarial qui n'est 
pas expliquee par des differences de capital humain at de caracteres demographiques. Le premier de ces termes 
represents l'avantage pour lea hommes., ou la portion de l'ecart salarial qui eat due C Is .surretribution des 
hommes compte tenu des seules caracteristiques de capital humain et caracteristiques démographiques. Le 
second terme représente le desavantage pour les femmes., ou Is portion de l'écart attribuable C Is sous-
retribution des femmes compte tenu de leurs caracteristiques. 
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susceptibles d'être jeunes (moms de 25 ans), 
célibataires, résidentes du Québec, des 
provinces de l'Atlantique ou des Prairies, 
relativement peu instruites et elles ont une 
faible experience de travail. 

A l'autre extreme, les hommes qui 
gagnent un revenu relativement élevé ont un 
niveau de scolarité supérieur et détiennent 
un diplôme en sciences physiques incluant le 
genie, ou en administration. Une caracté-
ristique importante chez les femmes qui 
jouissent d'un revenu relativement élevé est 
qu'elles ont un niveau de scolarité supérieur 
et détiennent un diplôme universitaire dans 
des domaines autres que les sciences sociales 
ou un diplôme de niveau collégial dans le 
domaine de Ia sante'. 

Nous pouvons illustrer les conclusions 
de l'analyse en comparant deux personnes 
qui ont des caractéristiques différentes. 
Ainsi, une femme célibataire de 56 ans qui 
demeure au Québec, n'est pas membre d'une 
minorité visible, a 16 ans de scolarité et 29 
ans d'expérience sur le marché du travail et a 
étudié en administration a l'université et 
dont les parents ont tous deux terminé leurs 
etudes secondaires a une rémunération 
horaire estimée a 18,32 $. Pour un homme 
ayant les mêmes caractéristiques, la rému-
nération horaire est estimée a 19,86 $. Donc, 
le rapport entre le salaire des femmes et celui 
des hommes estde 0,92. 

Une autre femme du Québec, 
n'appartenant pas a une minorité visible, 
mais qui serait agée de 22 ans, avec 
seulement sept ans de scolarité et quatre ans 
d'expérience sur le marché du travail aurait 
une rémunération horaire estimée a 5,88 $, 
comparativement a 8,19 $ pour un homme 
(ratio de 0,72). 

L'écart est en partie explique 

On a eu recours a une technique statistique 
appelée 4echnique de décomposition pour 
répartir en deux composantes l'écart salarial 
entre les hommes et les femmes : une 
composante expliquée et une composante 

résiduelle, ou inexpliquée (voir 
Decomposition). La premiere représente Ia 
portion de l'écart qui est expliquee par des 
differences de caractéristiques de capital 
humain et de caractéristiques démogra-
phiques entre les hommes et les femmes. 

La composante inexpliquee se divise 
en deux parties: cavantage pour les 
hommes et désavantage pour les femmes. 
La premiere représente la portion de l'écart 
salarial qui est due a la *surrétribution des 
hommes compte tenu de leurs caracté-
ristiques et de leurs réalisations, et la 
seconde représente la portion de l'écart 
attribuable a la sous-rétribution des femmes 
compte tenu de leurs caractéristiques. 

Les differences de caractéristiques 
n'expliquent qu'une faible proportion de 
Pécart salarial (12 %). De fait, sur un 
montant de 3,64 $ représentant Ia difference 
de rémunération, 3,21 $ (soit 88 %) ne peut 
être expliqué par des facteurs tels que les 
differences d'experience de travail, de niveau 
d'instruction ou de caracteristiques 
demographiques. S'il n'y avait pas de 
composante inexpliquée, le rapport entre le 
salaire des femmes et celui des hommes 
serait de 0,97, au lieu de 0,78. 

La part de I'écart expliquée dans cette 
étude est considérablement moms élevée que 
celle que l'on trouve dans d'autres etudes. 
Christofides et Swidinsky ont réussi a 
expliquer 27 % de l'écart salarial entre les 
hommes et les femmes de race blanche. 
Cependant, leur modèle tenait compte de la 
profession, de la branche d'activité et de Ia 
taille de l'entreprise. Dans l'étude de 1989 de 
Wannell, qui portait sur une population plus 
homogene (celle des diplômés), la portion 
expliquee de l'écart était de 18 % pour les 
diplômés de colleges communautaires et 
atteignait 35 % pour les diplômés 
d'universités. Dans l'étude de 1994 de 
Wannell et Caron, I'écart salarial pour les 
diplômés d'universités était expliqué 
entièrement par des differences de capital 
humain, en tenant compte de l'effet du 
nombre d'heures travaillées et de la durée 
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d'emploi et en considérant tous les salaries. 
Par contre, dans le cas des diplômés de 
colleges communautaires, l'écart salarial 
était encore expliqué dans de faibles 
proportions. 

Parmi les divers facteurs de capital 
humain et facteurs démographiques qui 
contribuent a élargir l'écart dans l'analyse de 
1'EDTR, le plus important est le nombre peu 
élevé d'années d'expérience sur le marché du 
travail (2 ans ou moms) (graphique). Une 
forte proportion de femmes ont peu 
d'expérience de travail, associée a un niveau 
relativement bas des salaires. 

Les femmes qui ont terminé un 
programme d'études collégiales dans le 
domaine de la sante sont plus susceptibles 

Graphique 
Un dlplôme colléglal dans le domalne de 
a sante contribue a réduire de façon 
significative I'écart salarlal. 

Facteur explicatif 
0-2 années 

dexpérience de travail 

Sciences physiques: université 

3-9 années 
dexpérience de travail 

30-39 années 
dexpérienca de travail 

18,5 et plus 
d'années deludes 

15-24 ens 

Université on administration 

40 années at plus 
dexpérience de travail 

20-29 annèes 
dexpérience de travail 

Université en education 

Université an sante 

13-14,5 années 
détudes 

0-9.5 années 
détudes 

Etudes non 
universitaires  

an sante,  

-60 -40 -20 0 	20 40 60 80 

% tie Ia difference nette expliquée 

d'avoir un salaire relativement élevé pour 
des diplômées non universitaires. Etant 
donné qu'il est 10 fois plus probable de 
trouver des femmes que des hommes dans ce 
domaine, ce diplome contribue le plus a 
réduire la portion expliquee de l'écart. 

En ce qui concerne le niveau 
universitaire, les diplomes en sciences 
physiques, notamment en genie, sont le plus 
souvent associés a des salaires élevés, et Ia 
proportion d'hommes qui détiennent de tels 
diplômes est presque trois fois plus grande 
que celle des femmes. Toutefois, cet effet est 
compensé en partie par le grand nombre de 
femmes qui détiennent un dipléme univer-
sitaire en education ou en sante et par les 
salaires relativement élevés qui sont offerts 
dans ces domaines. 

La proportion relativement élevée de 
femmes âgees de 15 a 24 ans contribue a 
élargir l'écart. Mais, parce qu'il y a a Ia fois 
une forte proportion d'hommes qui ont un 
haut niveau d'instruction (18,5 ans et plus), 
lequel est positivement associé a des gains 
élevés, et d'hommes qui ont un faible niveau 
d'instruction (9,5 ans et moms), ces condi-
tions ont un effet positifet un effet negatif 
sur l'écart salarial. 

Qu'est-ce qui est inexplique? 
Près de 90% de l'écart total ne peut étre 
expliqué par les differences mesurées de 
capital humain et de caractères demogra-
phiques entre les hommes et les femmes. 
L'*avantage pour les hommes. et  le 
'cdesavantage pour les femmesi comptent 
presque a parts égales dans cette proportion 
(45 % et 43 % respectivement), Ii y a une part 
plus grande de femmes que d'hommes dans 
les faibles niveaux d'expérience de travail (de 
trois a neufans). Toutefois, les hommes qui 
ont de trois a neuf ans d'expérience sont 
moms bien rémunérés que ceux qui mit plus 
d'expérience, mais la difference n'est pas 
aussi prononcée que chez les femmes. Cette 
difference inexpliquee de rémunération pour 
un niveau d'expérience egal entre un homme 
et une femme contribue a elargir Pécart. 
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La relation entre le groupe d'âge et Ia 
rérnunération est aussi différente selon le 
sexe. Les hommes de 25 a 34 ans ont 
beaucoup plus de chances de gagner un 
salaire moms élevé que les hommes de 35 a 
54 ans, tandis que, chez les femmes, Ia 
difference anticipée de salaire entre le 
groupe des 25 a 34 ans et celui des 35 a 54 ans 
est mince. Bien qu'il existe une relation 
positive entre l'age et Ia rémunération pour 
les membres des deux sexes jusqu'à la 
tranche des 55-69 ans, cette relation est 
moms marquee dans le cas des femmes. 

C'est sans doute l'effet de la hausse 
notable du niveau d'instruction observée ces 
dernières années chez les cohortes de femmes 
plus jeunes. Ainsi, comme les cohortes de 
femmes plus âgées bénéficient d'une 
experience de travail plus grande, les 
cohortes de femmes plus jeunes, elles, 
bénéficient d'un profil scolaire supérieur. Ce 
phénomène est plus marqué chez les femmes, 
car elles ont fait plus de progrès que les 
hommes au cours des dernières années sur le 
plan de l'instruction. 

Le célibat est un prédicteur de Ia 
rémunération plus negatif pour les hommes 
que pour les femmes, et ii se trouve que Ia 
proportion de célibataires est légerement 
plus grande chez les hommes. Christofides et 
Swidinsky ont constaté que l'êtat matri-
monial était le principal élément de Ia corn-
posante inexpliquee dans leur comparaison 
des hommes et des femmes de race blanche 
(Christofides et Swidinsky, 1994, p.  45). 
Bien qu'il ait de l'importance dans notre 
analyse, l'état matrimonial n'est pas le 
principal facteur. 

Résumé 

Enjanvier 1993, le rapport entre le salaire 
des femmes et celui des hommes était de 0,78. 
Plusieurs facteurs, dont certains communs 
aux deux sexes et les autres propres a chaque 
sexe, sont des prédicteurs significatifs d'un 
salaire relativement faible ou relativement 
élevé. Ainsi, les personnes, hommes ou 

femmes, qui ont peu d'expérience de travail, 
qui sontjeunes, qui ont peu d'instruction et 
qui resident au Quebec, dans les provinces de 
l'Atlantique ou des Prairies ont un salaire 
relativement faible. Pour les hommes 
comme pour les femmes, un niveau de 
scolarité élevé est synonyme d'une bonne 
rémunération comme le fait d'avoir un 
diplöme universitaire dans les sciences 
physiques ou en administration. Chez les 
hommes, le fait d'appartenir a une minorité 
visible et d'être d'Age mflr sont des facteurs 
associés a un salaire modeste. Les femmes 
qui détiennent un grade universitaire dans 
un domaine autre que les sciences sociales ou 
bien un diplôme de niveau collégial dans le 
domaine de la sante recoivent une meilleure 
rémunération. 

Globalement, les differences de capital 
humain et de caractères demographiques 
entre les hommes et les femmes n'expliquent 
que 12 % de l'écart salarial. Le reste, c'est-à-
dire la partie inexpliquee, est attribuable a 
des facteurs non mesurés, parmi lesquels 
peut se trouver la discrimination systémique. 

Sujets d'étude future 
Dans les etudes futures, on pourrait 
examiner l'influence des enfants et de l'âge 
du plus jeune. Bien que ces variables 
puissent être vues comme étant des mesures 
indirectes de l'expérience de travail, elles 
peuvent aussi avoir leur influence propre. 
Par ailleurs, on pourrait refaire Ia présente 
étude en tenant compte, cette fois-ci, de l'effet 
de la profession et de la branche d'activité et 
aussi du régime de travail (temps partiell 
temps plein). 

Les données sur les responsabilités en 
matière de gestion et de surveillance qui 
seront produites a la suite de l'interview de 
I'EDTR menée en 1994 sur le travail 
permettront d'analyser plus a fond les 
differences qui existent entre les hommes et 
les femmes sur le plan professionnel. Ainsi, 
on teritera de répondre a des questions 
comme celles-ci: Les femmes sont-elles aussi 
nombre uses que les hommes it occuper des 
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postes de gestion et de supervision? 
	 postes de gestion et de supervision sont les 

Occupent-e lies surtout des postes de cadres 	mêmes pour les hommes et pour les femmes 
subalternes? On pourra aussi chercher a 	et les efTets que cela aurait sur la 
savoir si les chances de promotion a des 	rémunération et l'avancement. 	U 

Note 
1 Lee valeurs R2  sont 0,41 pour les hommes et 0,33 pour 
lee femmes. (Si l'on ne tient pas compte de is variable 
.experience de travail., lee valeurs passent a 0,39 pour 
lea hommes eta 0,30 pour lea femmes). Par comparai-
son, lee valeurs R2  pour lea hommes diplômés d'uni-
versité et lee hommee diplômés du niveau coilegial qui 
avaient un empioi A tampa plein cinq ans après Is fin de 
leurs etudes sont 0,30 et 0,08 respectivement, tandis que 
lea valeurs R2  correspondantes pour lea femmes sont 0,29 
et0,31, selon l'étude de 1989 de Wannell. Dana l'étude 
de Chrietofidee et Swidinaky, oi l'on tenait compte de Is 
profession et de Is branche d'activité, lee valeurs étaient 
0,42 et 0,45 pour les hommes cle race blanche et lea 
femmes de race blanche respectivement. La valeur R 2  
eat tin indicateur de Is qualite de l'ajustement du modele 
gui a été défini. Plus cette valeur eel elevee 
(maximum = 1,0), plus l'ajustement entre Is rému-
nération et lee variables de capital huinain ou lea 
variables demographiques choisies est bon. 

Lorsqu'on introduit dane l'analyse de regression 
l'emploi dane le secteur public (gui comprend l'admi-
nistration publique, le réseau d'enseignement et le 
réseau hospitalier), lee rCsultats donnent a penser 
qu'un emploi dane Is aecteur public procure plus 
d'avantages aux femmee qu'aux hommes. Avec tin 
coefficient b de 0,31 pour lee femmes, Is variable 
.emploi dans le secteur public. est Ia plus significative 
pour lee femmes, tandis qu'elle eat egalement signi-
ficative avec tin coefficientde 0,16 pour les hommes. La 
modèle donne aussi tin meilleur ajustement avec dee 
valeurs R2  de 0,38 pour lee femmee et de 0,42 pour lee 
hommes. 

Toutefois, notre analyse ne tiendra pas compte de Ia 
profession et de Is branche d'activité, y compris le 
secteur public. Ce ne sent pas des variables de capital 
humain ni des variables demographiques, et leur 
inclusion pourrait masquer tine forme de discrimi-
nation salariale causée par l'attribution des emplois 
selon le sexe (Wannell, 1989). 

Bibliographie 
CHRISTOFIDES,L.N. etR. SWIDINSKY. .Wage 
determination by gender and visible minority status: 
Evidence from the 1989 LMAS.,dans Canadian Public 
Policy, vol. XX, no 1, 1994, p.  34-51. 

COTTON,J, •On the decomposition of wage 
differentials., dane The Review of Economics and 
Statistics, vol. LXX, no 2, mai 1988, p.  236-243. 

MORJSSET'FE, R. .Empioi et taille des entreprises au 
Canada lee petites entreprises offrent-elles des salaires 
inférieurs?. dana Documents de recherche, no 35, 
Ottawa, Statist.ique Canada, Direction des etudes 
analytiques, 1991. 

STATISTIQUE CANADA. Gains des hommes et des 
fernmes 1992, 13.217 au catalogue, Ottawa, 1994a. 

Moyennes annuelles de La population active 1981 - 
1988, 71-529 au catalogue, Ottawa, 1989. 

Moyenne8 annuellee de Ia population active 1992, 
71-220 aucatalogue. Ottawa, 1993.  

Universités : inscriptions et grades d4cernts 1991. 
81-204 au catalogue, Ottawa, 1994b. 

Lee fern race dons Ia population active, Edition 1994, 
Projet de groupes.cibles, no 75-507F au catalogue, 
Ottawa, 1994c, 

WANNELL, T. .iL'écartpersiskznt : Etude de Ia 
difference dana lea gains des ho rn nice et des fern "tea qui 
ont rCcemment reçu un diplôrne d'étudea 
poatsecondaires., dane Documents de recherche, no 26, 
Ottawa, Statistique Canada, Direction des etudes 
analytiques, 1989. 

.L'écart salarial hommes-femmes des récents 
gradues d'université., dane L 'emploi et 1€ revenu en 
perspective, 75-001 F au catalogue, vol. 2, no 2, Ottawa, 
Eta 1990, p.  20.34. 

WANNELL, T. et N. CARON. .L'écart entre lee gains 
des hommes et ceux des femmes ayant récemment 
obtenu un diplôme d'étudee poatsecondaires, 1984-
1992., dane Documents de recherche, no 68, Ottawa, 
Direction des etudes analytiques, 1994. 

Statistique Canada - Catalogue 75- 201F 	 DYNAMIQUE Rapport de 1994 / 49 



Annexe : Documents de recherche de 
l'EDTR 

92-01A 
Contenu de l'Enquête sur la dynamique du travail et du revenu: Partie A - Données 
demographiques et données relatives a l'activité sur le marché du travail 
Garnett Picot, Susan Poulin, Richard Veevers, Brian Biggs 

92-01 B 
Contenu de l'Enquete sur Ia dynamique du travail et du revenu Partie B - Données sur le 
revenu et le patrimoine 
Garnett Picot, Susan Poulin, Philip Giles, Mary Allen 

92-02 
Enquete sur Ia dynamique du travail et du revenu: Dates possibles d'interview 
Maryanne Webber 

92-03 
Renouvellement de Péchantillon de l'Enquete sur Ia dynamique du travail et du revenu 
Sylvie Michaud, Lecily Hunter, Georges Lemaitre 

92-04 
Mesure de la recherche d'emploi et du chomage dans un cadre rétrospectif 
Georges LemaItre 

92-05 
Solutions aux problèmes de lisière dans le cadre de 1'Enquete sur la dynamique du travail et du 
revenu 
Georges Lemaitre 

92-06 
Classification de Ia situation vis-à-vis de l'activité dans I'EDTR 
Maryanne Webber, Georges LemaItre 

92-07 
Les objectifs et le contenu de l'interview préliminaire 
Alison Hale, Debbie Lutz 

92-08 
Regles et qualité des données des declarations par le répondantipar personne interposée 
Brian Biggs 
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92-09 
Groupes de discussion avec Ia participation de repondants et de non-répondants a l'Enquête sur 
les finances des consommateurs 
Nancy Staisey 

93-01 
L'utilisation des données de l'impot sur le revenu pour 1'EDTR 
Susan Poulin 

93-02 
Le questionnaire de la collecte des données sur le travail de I'EDTR - janvier 1993 
Mary Allen, François Simard 
Document disponible en anglais seulement étant donné que l'essai n'était effectué qu'en anglais 

93-03A 
Fichiers de microdonnées de I'EDTR (Partie A - Vue d'ensemble) 
Jamie Brunet, Philip Giles 

93-03B 
Fichiers de microdonnées de I'EDTR (Partie B - Specifications détaillées) 
Jamie Brunet, Philip Giles 

93-04 
Le questionnaire et les procedures de collecte des données sur le revenu de I'EDTR - mai 1993 
Philip Giles 
Document disponible en anglais seulement étant donné que l'essai n'était effectué qu'en anglais 

93-05 
Résumé des observations formulées par les intervieweurs et les observateurs du Bureau central 
- Test dejanvier 1993 
Dahna Deslauriers, Ruth Dibbs, Michael Egan, Alison Hale, Sylvie Michaud 

93-06 
Interviews préliminaires de 1'EDTR - janvier 1993 
Sommaire des comptes rendus des intervieweurs 
Dahna Deslauriers 

93-07 
Aspects qualitatifs de Ia collecte du Test 3A de l'EDTR 
Sylvie Michaud, Christel Le Petit, Mylène Lavigne 

93-08 
Conception du questionnaire dans une société automatisée 
Ruth Dibbs, Alison Hale 

93-09 
Evaluation du contenu de 1'EDTR - Série de questions portant sur le niveau décisionnel: 
Surveillance et gestion 
David Coish 

93-10 
Questions relatives aux limitations d'activités de I'EDTR - Résultats de l'essai dejanvier 1993 
Yves Saint-Pierre 
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93-li 
Aspects qualitatifs de Ia collecte du Test 3B de 1'EDTR 
Sylvie Michaud, Mylène Lavigne, Jacqueline Pottle 

93-12 
Résumé des observations formulees par les intervieweurs et les observateurs du Bureau central 
- Test de mai 1993 
Dahna Deslauriers, Mary Allen 

93-13 
Questions relatives a l'aide du milieu: Résultats de l'essai dejanvier 1993 de I'EDTR 
Yves Saint-Pierre 

93-14 
Classement de Ia population active selon les donnés de l'EDTR: Evaluation des résultats du 
Test3A 
Doug Hiemstra, Mylène Lavigne, Maryanne Webber 

93-15 
Résultats du test 3B de l'EDTR: Sources de revenu 
Elaine Fournier, Chantal Grondin, Tracey Leesti 

93-16 
Analyse du Test 3B: Evaluation du Carnet de 1'EDTR 
Elaine Fournier, Debbie Lutz 

93-17 
Résultats du test 3B de l'E DTR : Avoirs et dettes (patrimoine) 
Sylvie Michaud, Maryanne Webber, Heather Lathe 

93-18 
Insérer des nouveaux membres dans un panel longitudinal de ménages et d'individus: 
Simulations 
Bernard Gailly, Pierre Lavallée 

93-19 
Représentativité de l'échantillon de l'Enquête sur la dynamique du travail et du revenu 
Pierre Lavallée 

94-01 
Regles de suivi de l'EDTR: Quelles personnes doivent être dépistées et lesquelles doivent être 
interviewees? 
Sylvie Michaud, Yves Saint-Pierre 

94-02 
Relations avec les répondants dans les enquêtes longitudinales 
Debbie Lutz 

94-03 
Question sur le consentement: Résultats de l'essai effectué en aoüt 1993 
Tom Greenberg 
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94-04 
Recherche sur les politiques sociales et les politiques relatives au marché du travail fondée sur 
I'EDTR 
Maryanne Webber 

94-05 
*Questionnairei. de l'interview sur le travail pour I'EDTR - février 1994 
David Coish, Alison Hale, Cindy Heffernan 

94-06 
Variables de I'EDTR relatives aux menages et aux familles 
George Butlin 

94-07 
Enquete sur Ia dynamique du travail et du revenu: Les leçons a tirer des essais 
Maryanne Webber 

94-08 
Le questionnaire et les procedures de collecte des données sur le revenu de I'EDTR - mai 1994 
Elaine Fournier, Susan Poulin 

94-09 
cQuestionnaire de 1994: Modules sur le contact et sur les demographiques 
Ruth Dibbs, Bob Loverock, Alison Hale 

94-10 
Questionnaire' de 1994 : Interview préliminaire 

Alison Hale, Debbie Lutz, Mike Brulé 

94-11 
Utilisation des données fiscales dans l'Enquéte sur la dynamique du travail et du revenu: 
Rapport sommaire 
Ruth Dibbs, Susan Poulin, Maryanne Webber 

94-12 
Interview sur le revenu de 1'EDTR de 1994: Rapport d'observation et d'évaluation 
Elaine Fournier, Helen Smith 

94-13 
Le calcul du revenu familial pour I'EDTR 
Philip Giles, Sylvie Michaud, Chantal Grondin 

94-14 
Confidentialité des microdonnées de l'EDTR: Approche générale pour la mise en oeuvre 
Pierre Lavallée, Chantal Grondin 

94-15 
Qualite des données sur le revenu recueillies selon la méthode de l'interview assistée par 
ordinateur pour 1'EDTR 
Chantal Grondin, Sylvie Michaud 
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94-16 
La mesure de la non-réponse dans une enquête longitudinale: L'expérience de I'EDTR 
Sylvie Michaud, Maryanne Webber 

94-17 
Problèmes de mesure lies aux prestations d'assurance-chomage 
Alison Hale, Chant.al Grondin, Sylvie Michaud 

94-18 
Les variables dérivées de l'E DTR : Caracteristiques demographiques, culturelles et 
géographiques 
Joanne Murray, Ruth Dibbs, Philip Giles 
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La publication de l'Enquête sur la dynamique du travail et du revenu 
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S 
QUE DES DONNEES 
DE L'ENQUETE SUR LES 
DEPENSES DES FAMIILES 
PEUVENT ETRE PRESENTEES 
AFIN DE REPoiNiiu A VOS 
BESOINS PARTICULLERS? 

I. 

Les tableaux personnaliss sur les depenses des 
families vous offrent un cliché Lktaillé des déperises 
des Canadiens selon des variabk socio-dCinographiques 
et gCographiques fort bien définies. Vous obtiendrez, de 
cette enquête importante, des donnécs persomalisées sous 
forme de tableaux et selon vos propres specifications pour 
un large éventail de dépenses, notammern: 

• l'alimentatlon, l'habillement et le logement 
• le transport 
• les soins personnels et de sante 
• les lolsirs 
• l'éducatlon 
• les lmpôts personnels 
• la s&urlte 
• les dons et les contributions 
• les articles d'anjeublement et l'entretlen ménager 

Ces depenses peuvent être jumelées au revenu des 
ménages, a Ia region métropolitaine, a I'áge, au ,node 
doccupation du logement, a la composition du menage, 
ou a dautres segments de mEnages choisis. 

Avec Les tableaux personnalisés sur les dépenses 
des families, vous pouvez cemer vos marches actuels et 
cibler vos marches potentiels avec precision, segmenter 

les caraclCristiques des dCpenses des families ave 
facilirC et identifier It's tenclances des achats. Dc plus, 
des tableaux peuvent ètre produits afin de determiner 
les protils socio-démographiques des consommateurs 
de produits et services particuliers. Vous pouvez 
Cgalement obtenir Les tableaux personnalisés sur 
les depenses des families dans Ic medium de votre 
choix, soit sur papier ou sur disquette. 
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Incertain(e) de ce dont 
vous avez besoin ou par 
oU commencer? 
Coinmuniquez avec le Centre de consultation le plus près 
figurant a i'endos de Ia page de couverture de cette 
pil)ltcatlon. Nos conseillers peuvent vous aider a definer 
vos besoins en information et vous recommander les 
produits et services rencontrant ces besoins. 
Téléphonez a un expert-conseil de Statistique Canada 
des aujourd'hui... 
et transformez it's dorrnCes en information. 
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DU TRAVAIL El DU REVENU 

Statistique Canada a du nouveau! 

L'Enquête sur la dynamique du travail et du revenu suivra le cheminement des gens du point 
de vue du marché du travail, de la vie familiale et du revenu. En interviewant les mémes 
personnes pendant plusieurs années, 1'EDTR renseignera les chercheurs, les décideurs et le 
public en general sur les importants changements dans la vie des Canadiens. 

• Dynamique du marché du travail 
Comment les travailleurs s'adaptent-ils aux caprices du marché du travail? Lorsqu'un 
travailleur est mis a pied, est-il avantageux pour lui d'accepter une baisse de salaire? Est-ce 
que ce sont les mémes gens qui tombent en chémage année après année? 

• Transitions entre les diverses étapes du cycle de Ia vie 
L'EDTR fera Ia lumière sur certains événements importants dans la vie d'une personne, comme 
la transition entre l'école et le travail ou celle entre le travail et Ia retraite, Quels sont les 
modèles typiques au Canada aujourd'hui? 

• Qualité des emplols 
Y a-t-il une degradation des emplois du point de vue de la rémunération et des heures de 
travail? A quoi peut-on attribuer la polarisation des salaires? En quoi les travailleurs qui 
obtiennent des promotions different-us de ceux qui n'en obtiennent pas? 

• StablIité du revenu familial 
Combien de families franchissent le seuil de faible revenu chaque année et pourquoi? Combien 
de temps les périodes de faibie revenu durent-elles? Quelle proportion des families vivent 
constamment dans Ia pauvreté? 

• Education 
Comment les gens qui ont divers acquis scolaires se comportent-ils sur le marché du travail? 
Les gens ont-ils de plus en plus tendance a allier les activités professionneiles et scolaires? 
Combien de décrocheurs retournent a l'école? Pour ceux qui le font, quels sont les avantages 
reels? 

• Données démographiques et dynamique de Ia famille 
Au cours d'une année, combien de families subissent un changement majeur, par exemple une 
separation, l'arrivée d'un nouveau-ne ou encore i'arrivée d'un grand-parent qui vient habiter 
avec la famille? Combien y a-t-ii de nouvelles families reconstituées? 

Ce rapport présente les résultats de Ia premiere interview avec les personnes 
choisies pour cette importante nouvelle enquête qu'est I'EDTR. II est rédigé a 
l'intention des gens qul s'Intéressent aux questions soclales et aux questions 
relatives au marché du travail. 


